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AIMIN ISTRA TION. -D ]kI'iÉONS JUDIIAIRES
LES -- 4TAX -ES EVIOT'ET

Er[-,o ectîon et délimîitation (le iiiiinicipatlit,(s. se(;-
DrOîfl Mation1s diverses-Bureau (les arpenteurs de lit

"Cînîbee ubec-Buireaui îles examinateurs de St-Ilva-
ý14t4l ureau dles ex aminateurs cathiol iques (le 'Mon t real-

I-fu 1ee (le la biblio)thèque (les Instituteurs île Montréal-
Diý40('1 ET EN5FîEI(--EINT: Mîucatloîî morale, Le

ee -une leçoni de cosîno)graphie-E-xercice4 (le mémoire
aJ ~~1 î. Iln* Le Fat et l'Aveugle, Le Sabre et lat Bêche,

u~i enltré dans un appartement, Les Soeurs (dans les

ne ictés ynitaxIques - D)icté'es d'orthographe
t lin Mi~Cltés orthiograpluiîjuese-Exercîcces sur lat pont'-

î\.q i e corriger, Correct io us - Thermomèêtres

4% 0 eh ard<tll~ice et archiépiscopales (siuite)-Itistoiro
etcVoieî Vulgaires'qii nous entcurent, De la chaussure,

~ET diverseS.-CoxNîDTîîîNS )' ABONNE-
SJuu'NA,~ DE L'PTUCi uUBiLIQUE. -

AVSDE L'ADMINISTRATION.

1,"so nnssn
Absont priés de se rappeler que

blelut au joral est invariablement paya-
do anIce, et 1dateé du lier mai dernier. Ainsi
ktz.v,os retardataires feront bien de nous faireeniresan1s Plus de retard le montant de leur

6 a etSoit $1.00. L'argent devra étre expé-
6 et' enregistrée ou mandat-poste à MMK.

~'a1l~ uc1eMln et Fils, Nos 256 et 258 rue St-
%tréai (Canada).

k ot avons besoin au bureau de notre journal
t :49(année 1885) de la "lGazette Officielle"

hît, o- 0 8Ceui de nos lecteurs qui aurait l'obli-
860 d ous le procurer nous rendrait un grand

Il8OsJudiciaires concernant les journaux.

-,"Personne qui retire régulière-
ite
~l'l~~ Journal du bureau de poste,atSouscrit ou non, que ce jour-

nial soit adressé à son nom ou à celui
d'un autre, est responsable (lu paiement.

2. Toute personne qui renvoie un jour
nal est tenue de payer tous les arrérages
qu'elle doit sur abonnement, ou autre-
ment l'éditeur peut continuer à" le lui
envoyer j usqu'à ce qu'elle ait payé. Dans
ce cas, l'abonné egt tenu de donner, en
outre, le prix de l'abonnement jusqu'au
moment du paiement, qu'il ait retiré ou
non le journal du bureau de poste. ..

3. Tout abonné peut être poursuivi
pour abonnement dans les districts où
le journal se publie, lors même qu'il
demeurerait à des centaines de milles de
cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé que le fait
de refuser un journal du bureau de poste,
ou de changer de résidence et de laisser
accumuler les numéros à l'ancienne
adresse, constitue une présomption et
une preuve printà fucie d'intention de
fraude.

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS

DÉL'ARTEMENT lDE I1NSTRUcToN UIU.

AVIS
De deimiande d'annexions, délimitations, etc., dle

mnnactiipalidés 8colaires, en v'ertu de la 5e section,
41 Vict., ch. 6.

Détaclher de la mnunicipalité scolaire de l'Saint-
David," dlans le comnté d'Yamaslca, l'arrondisse-
ment No 10; borné ait nord-est et au sud-ouest
par le, "I{îisseaut dles Chêénes,"1 première eonccs-
sion, et comprenant les lots Nos 749 à 756 inclti-
sivemeîît (lu côté nîord-est du dit, " Ruisseaut des
Chêýnes,"1 et par les lots Nos 914 à 935, inchnsi-
venent aut sud-ouest, et les annexer pour les fins
scolaires. à la paroisse dle - Saint-Guillaumiie
d'Uptonà," dans le dit cointé d'Yaîmaska.

V. v
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DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

AVIS
de demande d'érection de municipalité scolaire,

en vertu de la 5e sec., 41 Vict., ch. 6.

Eriger en municipalité scolaire distincte sous
le nom de " Saint-Charles Borroimée," les lots
depuis le No 1, jusqu'à celui No 33, tous deux
inclusivement, des neuf premiers rangs du can-
ton " Spaulding," dans le comté de*Beauce.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

'Avis de demande de délimitation en vertu de la
41e Vict., chap. VI, sec. 5.

Pour annexer les lots Nos 17 à 30 du 1le rang
de Saint-Joseph de Wakefield, comté d'Ottawa,
à la municipalité de Saint-Edouard de Wakefield,
même comté, pour fins scolaires.

DÉPARTEMEN'r DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

AVIS
de demande de délimitation, érection, etc., de mu-

nicipalité scolaire, en vertu de la 5 Sec. 41 Vici.
ch. 6.

Détacher delamun icipalité de 4l Oniatchouan,"
dans le comté de Chicoutimi, le village de " Ro-
berval," comprenant les lots Nos 9, 10, 11, 12 et
13 du rang B, du canton de Roberval, avec cette
partie du lot No 14 du dit rang, comprise dans
les limites de la municipalité rurale du dit vil-
lage de " Roberval," et de l'ériger en inunicipa-
lité scolaire distincte, sous le nom de " Roberval."

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 4 août dernier (1886), dedétacher les lots
Nos 24, 25, 26, 27 et 28 du premier rang, et les
lots Nos 25, 26, 27 et 28 du second rang, de la
municipalité de Clarendon, comté de Pontiac, et
de les annexer à la municipalité de Portage du
Fort, dans leinême comté, pour les fins scolaires.

DÉPARTEMENT DÉ L'INSTRUcTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 4 août dernier (1886), de détacher de la
municipalité scolaire de Marston, comté de
Compton, les lots suivants, savoir : les lots de-
puis No 43 jusqu'à la fin dans les rangs sud-ouest,
un, deux, trois, et les lots depuis le No 49 jusqu'à
la fin dans le rang un nord-est, tous du township
de " Whitton," et les ré-annexer à la municipa-
lité de , Whitton." dans le même comté, pour les
fins scolaires.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUcTIoN PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en

date du 14 août dernier (1886), de nommer M.
Elzéar Ménard, commissaire d'écoles de la munir
cipalité de Sainte-Justine, dans le comté de Dor-
chester, en remplacement de M. Michel Fortier,
l'élection n'ayant pas été faite tel que prescrit
par la loi.

DÉPART EMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil el
date du 10 août dernier (1886), d'annexer polir
les fins scolaiies à la municipalité de HowiClk
dans le comté de Châteauguay, les lots suiivants
tels que désignés sur le cadastre, savoir : les lots
89 à 99, 402 a 409, 444 à 448, tous inclusivemenl4
de la paroisse de Sainte-Martine, et les lots 100 a
117, 342 à 359, 410 à 443, tous inclusivement, de
la paroisse du Très Saint-Sacrement, dans le
même comté.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 25 août dernier (1886>, de faire les no"ni'
nations suivantes, savoir:

Commissaires d'écoles.

Comté de Gaspé, New-Port-M. Salomion Gre-
nier, l'élection n ayant pas eu lieu un des lundis
de juillet, ainsi que l'exige la loi.

Com té de Saguenay, Tadoussac-'MM. Joseph
Caron et Laurent Lévesque, l'élection n'ayanlt
pas eu lieu un des lundis dejuillet, ainsi que l'el'
ige la loi.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil et
date du 25 août dernier (1886), de faire les nomi'
nations suivantes, savoir:

Commissaires d'écoles.

Comté d'Ottawa, Notre-Dame de la SalettO-
MM. François-Xavier Charbonneau, Théophile
Mauricette, Maurice Brazeau, Antoine M alette
fils, et Joseph St. Amour.

Comté de Rimouski, Saint-Valérien de pu-
quesne-MM. Auguste Lavoie, Michel Bélangcr,
Clément Chassé et Alexis Lévesque.

Comté de Saguenay, Pointe aux Esquimaux'
M. Charles Landry, en remplacement de M. Wil
liam Bryant, et M. Nelson Giasson, en reInPl-
cernent de M. Edouard Vigneault.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUcTION PUBLIQUE.

Il a lu à Son Honneur le LIEUTENAN1

GOUVERNEUR, par un ordre en conseil di i
août (1886), de détacher les lots suivants de 1'
municipalité de Lowe, comté d'Ottawa, et de le'
ériger en une municipalité scolaire séparée s0 1
le noi de « Lowe Sud."

Lots No 25 à 34 inclusivement du preilier
rang.

I
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Lote No 36 à 45 inclusivement du deuxième
raget
b3ýO15 N-"o 33 à 41 aussi inclusivement du troi-

e~ne rang du canton de Lowe.

DEÉPÂRTEMEMT DE L,'INSTRUCTION PUBLI QUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT
Ote VERNEWR, par un ordre en conseil en
dfl du7 août dernier (1886), d'ériger en mu11-
elt alit scolaire distincte, sous fe nom de

de 1age de Sain te-P udentienne,"e le dit village
1 ainte-pî,identienne, comté de Shefiord, avec

ti rliiDteF3 qi iiui sont assignées par la proclama-

10 ] du douze de janvier dernier, en lui an nexant
ots Nos 1, 2, 3, 4, 5, et la moitié ouest du lot

duO 1 Premier rang de Roxton, la partie du lot
le, u ne fait pas déjà partie du village, et

8 osNos 2, 3, 4 et 5 du deuxièm e rang, de
d nA moitié sud des lots Nos 1, 2, 3 et 4

troisièéme rang dle Roxton, le lot No 1 du

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUH.

Ia p1l à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVER1NEUR, par un ordre en conseil en
date du 27 août dernier (1886), de nommer M.
Pierre Cournoyer, commissaire d'écoles pour la

paroisse de Saint-Pierre de Sorel, dans le comté
de Richelieu, en remplacement de M. J. B. Cour-
noyer.

DýPARTEMEXT DII L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il1 a p lu à Son Honneur le LIEUTENANT
GOUVERNEUR, par un ordre en cons4eil en

date du 7 septembre courant (1886), de nommer
IMM. Arsène Biron, André Yeargean, Cyrille Pa-

rent, Calixte Lemaire et Adolphe Laforce, com-
de saint-d'pcole" pu le omelé d mpalité

isîeIlSat (-lécles poura nele mucplté ns.

BUREAU DES ARPENTEURs D)E LA PROVINCE DE
QUiÊBEC.

02 du rang de iîmon, le troUis Iur-ac ejiltdrieu ueue
t dMjeuxième rang, de Milton, et le lot No 1 A la séacdejilteredubeuds

troie me ranîg de Mîilton. arpenteurs, incorporé en vertu de l'Acte 45 Vict.
chiap. 16, les messieurs suivants ont passé leur

examen et reçu leur diplôme comme arpenteurs
de la povince de Québec:

1pARTENIENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. Arr St. Cyr, de Sainte-Anne de la Pérade;

i~lU à o onu eLETNN E. A. LeBoutillier, de Percé, Gaspé;

QQteV lu ~ à o onu orde LEUTEcNAeiNTi H. Irwin, (le Montréal;
dat dRNEUR, aru orrencsile, Jean-Bte. St-Cyr, dle Sainte-Anne de la Pérade;

tle*Ilt2
7 août dernier (1886), d'ériger en inu1- R .Fred ui taa

Onfard Sclarsu lenmd1CôeSit Et des, certificats rour l'etude ont eté accordés
seîit , rodsement No 2 de la inunici- à Achille Houile, (le (fentilly; G. K. Addie, de

60 8O aIre de la "l .ongute-P-ointe,"' connu Sherbrooke, et H. McGregor, de Montréal.
tIlenom de Côte Saint-Léonard, et faisant ac-CS.E.GUVN

M ent partie de la paroisse de 'lSaint-Léo- SEDGAVN
ale3 lýPr Maurice," comté d'Hochelaga, avec Secrétaire-Tré8orier

lnlteB suivantes, savoir: au nord-est par la Québec, 31 juillet 1886.

ppuile hde la Pointe-aux-Tremibles, au sud(-ouest_______

thel de îmin public séparant la Côte SaiiîtM.,i-

P)ar la dite Côte Saint-Leonard ;au nord-ouest BUREAU DES EXAMINATEURS DE 5T-

8tdSS aroi se de la Rivière des Prairies, et au HYACINTHIE.
lac Par aligne du trait-carré des terres de Samedi du 3 d'août 1886.

Ôte Sai it-Leeonard et de la paroisse de laMebedecbuau1.5 e- oitt. eibe e ebueu

làýP"ICXEN DE 'TINTRUTfION PUBLIQUE.

Le Révd A. Uravel, Yv. -i,
P. Larochelle,
A. Dumesnil,
T Rý;vr

GOUljVku a Son Honneur le LIEUTENANT A. X. Bernard,

dated RNEUR, par un ordre eii conseil emi J. B..Délâgeian
Iltion 3 août dernier (1886), de faire les noii CJa. B clîad,

Cuivant ssavir:sdécls L'lion. B. LaBruèrt, et Noé Gervais.

Cao té d o m misn are s d'incoL aes de M a M em nbres pr sen ts:

t ýkt eBnvmtieSitLuetd a Le Ré vd J. A. Gravel, V. G.
Williain1 1  Dclaney, l'élection n'a% anit P aohe

cot"Iaxépoques fixées par la B.oei.e
ra çOIDs de Châteauguav, Sai ilte-C loti ble-M M. NéGras ertie

1 rn9 5 Délâge, .Jatiies -Cross, Alfred Boittlieil- NéGras ertie

rWdalia Pwers et Josopli Patetiamde,n muni-
ie le EcoLE MODELEE

&~nt e Porîneuf, Lac Saint-Josepi-MM.
nira'1 ae m leu Michiel Cantin, aucune élec- 1ère classe

r0 t aant el iuen juillet udernier. Delles Arzélie M',arcotte,-franlçais et anîlais.

lk'i até eî Yamaska, Sain t-Zph irin -M. Emi- Clara Chapdelaine,-français.
ne Parent, en remplacement de M. Josephi Delia Bessette,-français.

e)x qui a laissé la municipalité. M Pierre Meunier,-fran&is et anglais.
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EcoLEB LiiMENTAiRE

1ère classe

Delles Aibina St-Jean,-français.
Delia Vinceiat,-franlçaîs.
Victorm e (iird,-fra niçaîs.
Math ilde Barsalou,-fraîçýais.
Aglaé i>haneuf,-français.
Concorde St-Lauren t,-fran çai s.
1,vdia Brod),eur,-traniçais.
El,'iza-bethi Bradlv,-auîglatis,.

lThOLE EI.EMENTAIRE

2enk' classe

Delles Maria Brodletii,-fraîî çaL-:.
Azilda Lericlie,-franiçais.
Hlélèn e Bessette.-fran çais.
Célîna Mlartol,-fraiiçai.

Damne von ve Josephi Ségi n ,-fr-aiiçais et angliais.

NoÉ GERVAIS)

Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES
U MONTREAL.

Membres dut bureau

MM. l'abbé L. W. Leclair, président;
U. E. Archanîbauilt, vice-p)résident
l'abbé S. Rouleau,
l'abbé I. Quinilivan,
F. X. Valade,
W. Fahley,
A. D. Lacroix, secretaire.

SÉANCE DU 3 AOUT 1886.

Membres présents:

MM. U. E. Archanibauît, vice-président;
l'abbé S. Rouleau,
F. X. Valade,
A. D. Lacroix, secrétaire.

CANDIDATS BREVETÉS.

ÉCOL.E MODÈLE,

2e classe-

M. Eustachie Léonidas Aubé, français.
Delle M1arie Anqgélina Demrochiers, do.

ÉCOL~E ÉI.EMENTAJRE.

Ire class'e-
Delles Marie Ide Archillia Ménard, français.

Marie Eulalie Ouilbault, do'
Cordélia BriQ.sette, do
Mary Mauid Fuller, anglais.
Mati Ida Cordélia O'Sullivan, do
Alphonsine Roy, français
Azéla Lallier, (10
Aurélie Gautieor, do
Marie Louise Faultz, do

ÉCOL.E EÉME«NTAIRE,ý

2e classe

Delles Lucie Proulx, français*
Marie Louise Poliquin, do0
Marie Alvina Mallet, (10
An ne Rachel Bolîèîier, do0
Adéline Lalande, do0
Marie Odile Ména)ýrd, do0
Marie Victoria Paradis, (10
Adéline Rocan do
EFmnîn a Côté, do
Marie Ileuriette Girard, do0
Marie Clémetine Albertinme Ségtin) dIo

Ecole Modèle 2

École Élémentaire 20

Totaux 22

24 44

27 49

ÉPREUVES ÉCRITES.

ECOi LEMETIE

DICTEE, FRANCAISE.

INGRATITUDE DES HOMMES.

Le mieilleur des livres qu'il y ait jamnais eu, Un
livre qui nejprêche que l'égalité, l'amitié et la
concorde, l'Évangile evpnatdssèls
de prétexte aux fureuirs des hiommes. Combien
de tyraninies publiques et de tyrannies particul
lières se sont exercées et s'exýercent encore efl'
Ron) nomn sur la terre!1 Après cela, qui se tlatteril
d'être utile aux hommîes par un livre ? Rappelez-
v'ous quel a été le sort dle la p)lup)art des philosO'
phhop qui se sont avisésde leur prêcher la sagresSe.
Homére, qui l'a revêtue de vers si beaux, denîiafl,

dait l'aumône pendlant sa vie, Socrate, qili el'
a donné aux Athéniens de si aimables leçons paý
ses discours et par ses îwuuIIirs, a été condamnfe

par eux à boire la ciguë ; son sublime disciple,PJ lton, a été livré à l'esclavage par l'ordre (I'
prince même qui le protégeait; et, avant eus'
Pythagore, qui étendait l'humanité jusqu'ail5-

zanimaux, fut brûlé vif par les Crotoniates. Que
dis-je ? la plupart même de ces noms illustreS
sont venus a nous (défigurés par quelque trait de
satire qui les a caractériqés, et l'ingratitude lit"
mnaine s'est plu à les recon)naître là; et si, dlan5

la foule, la gloire dle quelques-uns est venue nette
et putre jusqu'à nous, c'est que ceux qui les ont
portés ont vécu loin de la société, de leurs col"
teluporains -semublables à ces statues qu'on tire

116 I
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qu11i)1e s champs de la Grèce et de l'Italie, et
tereaPrès avoir été ensevelies dans le sein de la

Oftéchappé à. la fureur des Barbares.

TIIRE. LEPETIT.

DICTEE ANGLAISE.

The ANECDOTES 0F HontSE.
'phestll of taki ng the wil(1 horse lu the

(Called OfSouth America, hi' throwving a cord
a 8' aso) over hiimu, is eflected by mien whotrta liouhted ontîe orses, tlîat'have been

aIli k t te business. Once made a prisoner,
dPrjkýfor a couple of days witlîout food or
but if'e '0011 becomnes tantie aud is broken inu;

0feidO Clsl wac lied, lie ivilI escape to lusi f or'le t and yet hie wilI afterwards
144tt iUseif readil y to be takeu. Several

baet ce have been knoîvn of persous wvho hiave
WhIh th ibeir tained ruuaways lu the herd,

thel, 1after a Joug absence lhave couic upl to~agii to recive their caresses-and have
rveîîerCO. îe thîeir williug slaves. By soute

fiit, t i F asserted that the wild herds
tJ"Or by Y trataoeem to seduce tante horses

8WtheiLr comîmîîii7ity. We, sonie years since,
Pb lia'a favorite charger of Bouaparte : lie wasYwOu ndSoie white barb, m-:arred e'ith muani'
reeivd Which the groomu stated hini to lia 'e
thai .n varions battles ; and he aiso said

41OW8nce lie liad lost lus master, lie would not
Onl aY stranoeer to nuouuit Iimii ; peruuitting
yde îwgroom~ Iinself the luonor of doiug so.
h8 lway ro' pke to the aniumal in Freucli, and

erianîs were readily oyed.

AIIITIIMETIQUE.

~Trouvez l
lvaleur de - X

RéCponse: c)51
()Pératon: 9

35 35 2
358 48 8-3

1O~ O -4- 8
0=24 + 4 245~

7- *2

35 3
-~ '< 2-

2 52

ru1e damie avait une somme d'ar-
111r acheter de la soie. Chemin
elle dépensa les -A de cette som-
'r de la flanelle et les 4du reste

lidienne, après quoi il lui rs3eassez d'armgent pour acheter
30ie. Combien de verges (le soie

eût-elle pu acheter avec la somme coi-
piète ?

Réponse: 371 verges.
Solution :

10 7 est; ade7 21
î 0_î = 0 reste de j-w-;

3 21 50+21 36 50 36
10 50 50 50 1 50 50

14; 14 =io
50' 50 = verges ; -ý-

-50-
50

- ig verge;

= 37 'y verges.

ECOLE MODÈLE.

DICTÉE SYNTAXIQUE.

CARTHAGÈNE.

Ciiirthagène, si fière autrefois de son conmnerce
qui s'étendait sur toute la côte, de Fa' baie pro-
fonde et sûre, de ses créneaux tout hérissés tie
canons, Carthagène, appelée jadis la reine des
Indes, s'est vue déchioir de l'éminente position
qu'elle avait atteinte, avec autant de rapidité
qu'elle en avait mis à la conquérir. Les tremble-
mnts de terre ont ébranlé ses fornmidables rem-
parts ; les cinq cents bouches à feu qui les défen-
daient se sont tues : toute cette artillerie jonche
le sol, ensevelie sous les hautes herbes, à côté
de ses affûts pourris, et profondément incrustée
de rouille. Le port <le Carthagène n'est acces-si-
ble que par deux passes, l'une parsemée de bas-
fonds et de roches aignêis, à travers lesquels il
faut que vous louvoyiez, quoique le courant ne
soit pas rapide ; l'autrv, beaucoup moins large,
et, emi outre, coinblée par des niôles et des car-
casses de navires chargés de pierres que l'on y a
jetés ou -coulés bas,' de îîuanière à la rendre
impraticable à des bâtiments de plus de cinq
pieds et demi à six pieds de tirant (l'eau. La
rade est spacieuse, abritée par de hautes mon-
tagnes, et battu~e, non compris une triple rangée
de nuurx du côté de la ville, par quatre forts de
terre. A l'aspect de ces murailles massives, de
ces couvents à tours carrées et à mâchicoulis,
de ces tenormes contreforts, de ces terre-pleins,
de ces chevaux de frise, de ces fortifications
imposantes, toutes délabrées qu'elles sont, l'ima-
gination évoque les fantômies des héros espagnols,
comýpagnons de Pizarre, et des flibustiers, ces
invincibles tyrans des miers. Les rues de Cartha-
gène, muême les plus passantes, sont étroites et
sombres; c'est à peine si le jour y ypénètre, grâce
aut rapprochement des étagei superieurs faisant
saillie jusqui'à trois pieds et nmême trois pieds et
demi dech aque côté de la rue. Ces maisons,
construites pour la pupart en bois ou en torchis,
sont sales , déjetées, dé urvues même de confor-
table à l'intérieur, quellei quie soit l'aisance ou la
richesse de ceux qui les habitent.
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NARRATION FRANCAISE.

Là souacE D'EAU viVE.

Somniaire-Vous direz que trois voyageurs se
rencontrèrent un jour près d'une source, dont
l'eau était recueillie dans une large coupe de
pierre portant cette inscriptimn : Ressemble à
cette source.

Leur soif étanchée, les trois vovageui s cher-
client le sens de cette inscription.

Le preinmier-c'était un marchand-prétend
que cette source qui, etc..., semble dire: " Ne
t'arrête jamais et tu prospèreras."

Le second-c'était u vieillard qui tenait un
livre à la main-soutient que cette source qui,
etc., <lit clairement à chacun: "Fais le bien
pour l'amour de Dieu, etc... "

Le troisième-c'était un adolescent-dit: "Cette
source, par sa limpidité, nous invite à, etc... "

D ivELOPPi'EMENT.
Trois voyageurs se rencontrèrent un jour

d'une source d'eau vive, placée au bord c'un
chemin. Une large coupe de pierre en recueillait
l'eau, et le ciseau de l'ouvrier qui l'avait creusée
y avait en même temps gravé ces mots, adressés
à chacun des passants

Ressemble à cette source.
Leur soif étanchée, les trois voyageurs lurent

l'inscription et en cherchèrent le sens.
C'est un con seil, dit le premier, qu'à ses guêtres

de cuir, à sa ceinture gontflée et au ballot qui
chargeait ses épaules, on pouvait reconnaître
pour un marchand; la source coule toujours,
elle va au loin, elle se grossit en route de mille
ruisseaux, qui en font une rivière, et semble nous
dire, par son exemple: " Sois actif, ne t'arrête
jamais et tu prospèreras. '

Le vieillard, qui portait un livre à la main,
secoua la tête: " Il y a ici une leçon plus haute,
dit-il; cette fontaine, qui s'offre à tous les voya-
geurs altérés sans leur demander ni payenient ni
reconnaissance,dit clairement à chaque homme:
" Fais le bien pour l'amour dle Dieu, et ne cher-
che de récompense qu'en lui."

Les deux voyageurs se turent ; le troisième
restait silencieux. C'était un adolescent aux
cheveux blonds, qui se séparait pour la première
fois de sa mère. Ses compagnons le prierent de
donner aussi son explication; alors il baissa
les yeux, rougit beaucoup, puis s'enhardissant :
" Cette inscription me (lit autre chose. Qu'in-
porterait l'éternel mouvement de son onde et le
flot qu'elle offre à notre soif, si la corruption
l'avait troublée. Ce qui fait son prix, c'est
seulement sa limpidité. Nous inviter à lui res-
sembler, c'est nous <dire de conserver notre âme
assez pure pour refléter, comme cette source
d'eau vive, toutes les fleurs de la terre et tous
les rayons du ciel !" (TI1RE. LLPETTT.)

ARITIIMETIQUE.

I. Quelqu'un a placé $25000 à raison
de 9 pour cent par an et il ne doit en
toucher les intérêts simples qu'à l'époque

du remboursement; à cette époque i
reçoit $38500. Pendant combien dl
temps l'argent est-il resté placé ?

Réponse: 6 ans.

Solution:

$38500 - $25000 = $13500, intérêt;

$13500x 100 =6 ans.25000 X9
II. Combien faudra-t-il d'hommes el'

64 jours, travaillant 6 heures par joue
pour creuser un fossé de 60 vergd'
sachant qu'il a fallu 24 jours à 18 hoad
mes travaillant 8 heures par jour pourf
en creuser un de 30 verges ?

Réponse: 18 hommes.
Solution:

64 : 24 jours
6 : 8 heures ::18 hommes : x.

30 : 60 verges
24×8×60×18

64×6×30 = 18 hommes.
64 x 6 x 30

ALGEBRE.

I. Trouvez la valeur d'x dans l'équ-
tion suivante:
3 x -3 3 x -4 1 27+4x

4 3 3 9
Réponse: x =9.

Opération :

3x-3 - 3x-4 16 27+4x.
4 3 3 9

27 x-27- 36x+48-192-108-16%
27 x-36x+16x=192-108+27- 48

7 x=63
x=9

II. Une personne dépense 1 de sOn
revenu plus £10, après quoi il lui reste
: de son revenu plus £35; quel était l
montant de son revenu?

Réponse: £150.
Solution :

x = revenu
x x

x - (-+10) - +35

10 x-2 x-100=5 x+350
l0x-2x-5x=350+100

3 x=450
. x=150
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MESURAGE.

IQuelle est la surface d'un cercle
dont le diamètre est de 1Ù- verges?

Ré"ponse: 1.0690.

X L.7 49 49 ~sî
6 6 36' 3

1.0690 verges.

~lQuelle est la surface (l'un tinl
0ont les trois côtés ont 15, 15 et t20
Pieds ?

Réponse: 111.803 iedls.

L~-15±2o
-

9 -

50)

~5 10 ; 25-15 =10;
~0 x 5xS12500;

v12.,3)0 = 111.803.

146,) iSt-Aîidré.

2)5-20=5 ;

A. D. LACRIX,'
Secrétaire.

FRAOC IS L.IVRES APPARTENANT À .A5cA
'rio' IN - ST1'rîTtRS DE LACIiINUI''N
"IACL

4 4jo3 NoIINIAI.E JcUSAIt';R

(Tît ) (,koum's. théomriqune et prjatiqute de
Y/Otl ge, 3 vol. irt-8 (6 exemplaires).

i ~,jN~A..-L~ducatonlfî,nl/ee 1(< société,

et <le ses r<p a v <ec l'instr'uctioin
1 vol. in-8.
( L.).LLlî to dommîestiie< <le

cet <le l'adulte, <it l'<îrt dle c<iirigi'r les
VertUs 8 1 t les vices, et dlexcviter les îulié et les

MA.C PrIt-i. visit <'r dles écoles, 1 vol. iîî-8.
Pr ÀtJiucatoDe sy~stème t/îeoriie et

13tt.&Ueiénulam'ion et (le discipline, 1 vii. tii-S.
pEéAîIIÂ (T a )-Du r-ôle de la fiuille di/omi

jortaOl , i71vol. i t-S.
tt "l AV'ier<uatioit physqiqute, mn<r'ale, imite le>''-SPubiéê à Býordeaux, tri-8.

ler vol.
2

111e
3

uie"
4
îîîe"

5
ille"

61nîe"

19'49
1852
18-55
1858
1860
1862

1852
1855
1,858
11S60
1862
LS64

aie" l i)-* --

~ ~IIu'~ (1-1 .A)-l>im 'i,'<'éuc tot

.- (2vol, -.

OvERDiERG BEN (I)-au lde pé<latgogie
ou guidle de l'instituteur, 1 vol. in-12 (3 exe;n-
plaires).

BRAVN (I'h..-Mainuel de péaoi <Ž Iusage

dle.? élèves dles écoles ièoriiwles, 'i vol. in-12
(6 exemoplairtes).

S.&azîx-Maueldes écoles élémentaires et
ens.eignieme(iifnt utuel, 1 vol. ii-I 2.

l"Nýt ~r()-'Ognsto pédagogique des
éco)les d1'apr-ès M. Villemiercux, 1 vol. iiî-12.

Mu'îm(L. A ).-.lét/ lepePftetionné,ý d'eu-
xeî.ienieut simultaiié, 1 vol. in-i 2.

SAîroýC. A .).-('olfiýrelices sur les devoirs dles
i ùisflutv'urs prijmaires, I vol. 1iln 12.

SPI'teÉs 1>). Y. tE.Mue ope 'ueqe
men t universel, out aipli<ation de lat miétmode
Ja.Icoolt, i Vol. i-2

r ( ~îtltOI i: " tî~s.-Curs<l pé'dagogie,
1 vol. ini-12.

BXIIRAU ('Th. I1.i -Direction morale pour les
instituteurs, I Vol. lit-i 2.

LjN v u AN ('u' lepdaoi
1 vol. in-i 2 (6 exemp ;laires).

Cos'nNEî T INU.L livre <les jeunes pr-qfts-
Seui-s 1 vol. 1 n-312 (12 exetît plai l'es).

BASsNVItE-L'I~îl<'aiondes.f(iiimunes, 1 vol.

JULIN-Mauel(les examns, I vol. in-iS.
RoGERs » Ot' t iî'îirP.Plo hie. et pratique

dle l'éducation, 1 vo. t1u-8.
PET Cou s htde, ivol gi. l-1

LoRÂN L i MO II .- lanel(le l'enseiqneient
J>'it«r vol. inti2

Tii USSA INT (F.N X).-at lmntiedaih
ê'fi(tiue, I vol. i n 12.

JI-NEU T> i/t(le calcul nmental, 1 vol. mn-I2.
LACAL 'N) T<nueles livres eipmrtie simple

et eio p:>I tie <lemîddef 1 viii. i t-S.
C(ill.nrti (.J (l. Néme:t e la rmmni'

/' (lçiede V 1<ommi<m, 1 vol. in-12.
ILE Ni (M.Ieî,i 1~lçn' le cio.sesl voi.ivt-12

.l'îra le I , pci ii îllique, 1881, 82, 83,
84, 4 vol. iî-"8.

Cv rTALOGIrî. DES LIVRES MIS A LA I)ISP'oS-ITION- liE
1.A IIBLI O'IIIE QUE lIE4S INSTZrI.ECIS PAR

Lii uts (î'î:d -('<mmi è / ces litt éraires, i vol.8
Noittîii- 's n t11Aî Su s.-T'ice Teacier <al the

1>îm vs I~ol. 1t1i8.
The e/atl <>1 ls Rlp Jligyhmess thepriicýe of
lile) Ao 'lica, i s-ol. ît-8.

Bf.AE. \ 1' i spime le beau oii Iieiî priancipe,
ce» Ire (/l it monaideîî iciersel, I vol. tM-8.

RElIP ((aîIai'iI ssNi.).-T'le pdlithi> tir
a/c1e>ireý tai e amhîaiî t/<imi< la1îImntis vi'l.

(Cours i leîmî< mîaires fle (miiii'itoi le leî'-
tuc 1 ifit vix et. (le récvol.îi , iviii

'îîstîîî:- s':iiiuiaîa <ourse, 1 vol. ii-1 2.
hINi:'Iîi (W.il. h.- y f/st r<myagye 1<)

s<othîer-n sens, i vol. i 11-12.
I3ALI.ANTYNE (IL c.~)-inî'lke anil

sniime(itans, 1 vol. inr-I 2.
lIiiý i.1. J. V..)."'llist <ime (fl. lii chevi'alerie, 1 \ 1.

'I'î it. (Mu.-Siî'e /ti Camudianf/iireste,

S't'. uin, (Mia.R Th e u'vve a nil thme b a lm i' dV
1 voil. 111-12.
llislmire itaiîumelle dles aîtileaux, i voi.ln.2
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CABBET (W.).-Lettres sur la ré/arnie en Angle-
terre et en, Irlaït(le, 1 vol. in-12.

MAZVRE (A..- Leportfeueiille du jeunei ainateur
de la niature dle l'histoire'et de l'art, 2 vols. in-12.

VERTOT (L'A im P). - Iistfoire dles rhevaliers (le
31alte, 1 vol. in-12.

BEDFORD (HENRY).- lli~e lef of Si Vincent de
Paul, 1 vol. in-12.

Huc (M. .- ierolecfiois o/*a ioîii-iey, lhrough
Tartary, Thihet, 1 vol. in-12.

ABI;OTT (JACO ).-HiS toiy of Pyilhus 'itlh
eun/ravings, i vol. in-12.

The seven wounders of* the worl<l, 1 vol. in-12.
AuiiRtY DE of'.-koie c/<harity, 1 vol.

mn-12.
Doii Quichotte Phlilosop>he, 1 vol. lu-S.
BAR'iiiELi,:my (Cl.).-Ilistoire dle la Bretagite

aicienne et modlerne, 1 vol. im-S.
CH~AANSDE LA ITADI:E. eiriie Mo-

dèle, 1 vol. in-8.
'\ E1JllLOT (L.)-Le5 Français enu 1 gre vol.

in-8.
DFSDOUITS.-Leçons d'astronomi e, i vol. in-S.
Ducoîx ,\ uN-nteiu suir la physique

et sur ses applications les plus cu(rieuises.i vol in-S.
LEBUN (l-JENRI).-Aventitres et conqjuêtes d e

Fern<and Cortez aiu Jiexique, 1 vol. in-12.
ROY (J. J. lE.).-lstoire (le (ihar/es V, roi (le

France, 1 vol. un-12.
BROGLI E (PRINCESSE I)>-1'<i5tii1sd

.Z\Tueea~Jesa1net,1 vol. in-8.
l)rîuous.-~~~ virel-orniyl. in-12.

MÉNARD (Tui:ovui.Eý.-1His/oire dclElas
Unais, d'A)iîîiqiijne, 1 vol. in-S.

BRIDGE:S (MNAu'uu:Wv .- Moou d î<<erii
istory, 1 vol. iui-12.
PRATT' ( lli~. Te poisiinnous, nioxious. and

suspetedp ott f our fields (111d ioods, i vol.
,uu-12.

M.iYiIEw.-7'The oo<leis QJIin*sIvol. ini-I2.
Histoire d-e la décolicerte de< /'ý4îitéi-iq<< par le<

Rspagniols, 1 vol. lu-I 2.
MÂso MTcIIAEI.> .- Celel>rqtc.d </iildrli o'

aIl ages and nations, 1 vol. iu-12.
H.AT1'u4110NN}: (INI. z.ABB.)-Thc' bfc <id linos

of <SL/ Bernard, 1 vol. in-12.
SADI.IER (Mit.. .J.).-T<e Blulkcs aiid Flaua-

gans, 1 vol. in-12.
CÂ1nWI.u. (CECILIA Av-Msw ilaa

and 1aany vol. in-12.
TÂCiiE (J. C.).- i 'iion lée'raie, 1 vol. Ma-12.

XAklEN-TI N -Iîsoir-e (les Uroisades,i vol. in-i 2.
POUJoI-LAT.-Coitquetc <le Coiistainiople,1 vol.

in -12.
IIAcUAn.-Tri.<semaiïnes~ âý 1aris,l vol. iu-i2

WÂ,si.-Sotieir <le voy/age. 1 vol. iuz-12.
FÉ-NELON.- oe«vreCSchioisies, 1 vol. n8

W. H. TÊIRAULT,

Bibliothécaire.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

EDUGATION MORALE

LE PLAISIR.

Malheur aujeune homme qui se laisse
séduire par l'attrait de la volupté, et dont
V*âme court après le plaisir, comme le
piapillon voltige autour de la lumière
dont la flamme l'attire. Elle y laissera
ses ailes; après quoi, ne pouvant plus
voler ni se poser sur ces belles et sainte$
pensées qui fleurissent aux lieux où DieUl
habite avec ses anges, elle rampera
comme le ver, se traînant paresseusem-ent
sur les pensées et les espérances de 101
terre.

Le plaisir frappe à la porte du coeur,
mais il ny entre jamais. Il fait du bruit
et prendl ses ébats autour de l'âme doflt
les abords lui sont accessibles ; nis~
jamais il ne pénétra dans le sanctuaire
intime où se réfugient ces pures et sainte8
joies que ne déchire point l'épée aiguC
(lu remords, et où s'accomplissent, loinl
du regard des hommes, sous les yeux de
Dieu et de ses anges,les ineffables mystères
(lu bonheur. C'est pour cela que le coeulr
est p)lus vide et plus, affamné après 111
jouissance qu'il ne l'était auparavanlt
Comment le plaisir pourrait-il le remplir
et le rassasier? L'homme ne se nourrit
(vue de ce qu'il introduit dans son être
pour se l'assimiler; et jamais, quoi qu'il
fasse, il ne pourrai donner àceès au plaisir
dans son cueur, parce qu'il faut à celU1i
c 'i des aliments moins grossiers, accoUl
tuiné qu'il est à se nourrir dle Dieu, de
sa vérité et de son amour.

Les sens sont l'organe du plaisir ; 'âf
est celui de la joie et du bonheur. L
plaisir agite et disperse les sens, et fait
effort pour y attirer l'âme, où il lui est
(défendu d'entrer. Il n'est sorte de sédue-
tions ou d'artifices qu'il n'emploie poIr,
arriver à son but; et si l'âme, cédant a
l'attrait qu'il lui propose, sort du sn
tuaire où Dieu l'a placée piour qu'elleY
hiabite dans le calme et le repos, il l
répand dans les sens, et l'y dissout 00
l'y noie.

Avez-vous jamais bien ré'1fléchi sur l
nature et les effets du plaisir? Avez-V01US
e-sayé quelquefois <'en analyser les Wlw
mnents, ou d'en étudier en quelque sQX'o
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l'h

de oire ? Cette histoire, la voici en peuqots : On l'attend ou on le désire avec 1
hut tude et anxiété ; on en jouit à la
d' Comme si l'on voulait se débarrasser

re fardeau, ou comme si l'on se sentait
~e forede sortir d'une position gênante

eu, re e; puis à peine l'a-t-on goûté qu'on
d'avoen l'amertume, et qu'on regrette
dese .r approché le ses lèvres la coupe
entre 'ouissances empoisonnées. Resserré
desat angoisseet le remords, le moment
si ft faction qu'il procure est si prompt,
l'a ief, que l'esprit ne peut le saisir.
ray ge fond moins vite sous les chaudsraosd'un sli 'tne d soleil d'été, que le plaisir

oitssipe sous le feu (les ardentes
jouises du ceur humain. De ces
désirsances que vous avez si ardemment
Sur laes, et qui ont glissé si rapidement
reste surface de votre âme, il ne vous

q'il quune chose: le remords ; de même
etltpee reste, de la fleur qui s'est flétrie

Oh 1 Oigts, que l'épine!
Satisfa ue vous paierez cher la courte
Le rtiou que vous vous êtes donnée!
1 ermords restera enfoncé dans votre
déch.eiomme le trait dans la plaie: il vous
dolerera, il vous fera souffrir d'atroces
les eteurs Vous vous tournerez de tous

) our y chercher du repos, et
auv en trouverez nulle part. Votre
sare eur, blessé et tout saignant, ne
etoi Plus où se poser; et vous vous
Jouissa ez vous- même qu'une aussi courte
gte ducée ait pu vous laisser d'aussi lon-
ugitif ouleurs et qu'un plaisir aussi

au8 ' Puisse être la cause de regretsPas. Persistants
iaes tortues. Que si vous n'éprouvez

este r ures, qui annoncent au moins
ous (,lde vie dans celui qui les souffre,
ette tohapperez point à ces ennuis, à

toe Peur, . cet engourdissement de
tro es.epuissances de l'âme, indice

SaISI'urtan du vide immense que les
cou P on creusés dans le cœur, et du
t *e ortel qu'ils lui ont porté. Car, à

prenidreq vue la re, mieux vaut encore l'agonie
e qsur mort, mieux vaut l'agitation d'un
a derq se débat et s'efforce de retenir

e le t're étincelle de vie qui lui reste,
a te repos du tombeau.

1usignu vOus jamais pensé non plus quelle
t'étend lâcheté c'est pour l'homme

JOUissa rmollement son âme dans la
laiserlee comme sur un lit, et de l'y

výoir mmneiller dans l'oubli de ses
hç>e les i Plus sacrés et <le ses plusPrerogatives? Car enfin il doitl

pourtant y avoir une différence entre
'homme qui mange le pain des anges,

et l'animal qui broute l'herbe des champs.
Savez-vous que vous êtes un peu moins
seulement que les anges, que Dieu vous
a couronné de gloire et d'honneur, et
qu'il vous a établi sur les oeuvres de ses
mains ? Voudriez-vous, méconnaissant
votre origine et votre dignité, abaisser
votre nature jusqu'à celle de la brute, et
devenir à la face de Dieu comme une
bête de somme qui n'a point d'intelli-
gence ? Ce qui distingue l'homme de l'ani-
mal, c'est le devoir: le premier obéit à
un devoir, le second cède à un attrait ou
recherche une jouissance ; et toutes les
fois que dans vos actions vous vous lais-
sez entraîner à la poursuite d'un plaisir
qui vous séduit, vous renoncez à votre
dignité (le créature intelligente, vous dé-
posez la couronne de gloire dont Dieu a
couronné votre front, et vous vous mêlez
en quelque sorte à la foule des animaux
dont les veux sont fixés vers la terre.

Hélas ! l'attrait (les plaisirs égare tous
les jours bien des âmes qui portaient en
elles le germe des plus précieuses vertus
et des plus nobles qualités. Le plaisir ôte
à la volonté toute son énergie, à l'intelli-
gence sa vigueur et sa clarté, au cœur
sa fraîcheur et sa grâce, au caractère sa
constance et sa virilité ; il rend les sens
nonchalants et paresseux, et bientôt il
réduit toutes les facultés à une langueur
désespérée, et à une irrémédiable im-
puissance.

Voilà ce que votre raison sérieuse-
ment consultée vous apprendra sur lc
plaisir. Voici maintenant ce que vous
dira la foi, si vous l'interrogez avec un
vrai désir d'être éclairé. Elle vous dirb
que l'amour effréné du plaisir anéantit
la rédemption du Christ, et est commc
une amère dérision de sa passion, de sv
croix et de sa mort. Prenez la vie du Ré-
dempteur, sa doctrine, ses préceptes, se.
conseils, ses actions et ses paroles; pres-
sez-les dans toutes les sens, et vous n'en
tirerez pas autre chose que le sacrifice,
l'abnégation et la charité. Passer sa vie,
comme le font malheureusement tant
d'hommes, dans la poursuite des jouis-
sances de la terre et dans la recherchc
immodérée de soi-même, c'est jouer en
quelque manière au pied de la croix du
Christ; c'est danser sur sa tombe; c'est
accuser l'Evangile le mensonge, et en
déchirer une à une les pages inspirées.
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C'est d'ailleurs une erreur, ou plutôt
une folie, que de penser qu'on peut se
trouver en se recherchant hors de Dieu.
Je n'en veux pour preuve que cette per-
pétuelle agitation, cet inutile empre-
sement avec lequel les hommes du
monde courent d'un plaisir à l'autre ;
cette lassitude et cette défaillance qui
s'emparent d'eux lorsque après (le longs
circuits ils se voient plus éloignés encore
du but qu'ils ne l'étaient au commence-
ment; cet accroissement de désirs que la
jouissance irrite ou éveille, au lieu de les
apaisser et de les remplir; cette indi-
gence d'esprit, cette pénurie de cœur qui
augmente à mesure qu'ils s'accordent (le
nouvelles jouissances. Le cœur qui se
nourrit de plaisir ne dit jamais: C'est
assez ! Il se dégoûte sans se rassasier ; et,
poussé par je ne sais quel aveuglement
fatal, il cherche une distraction à ses
tristes ennuis dans les choses mêmes qui
les ont causés, semblable à ces malades
que l'ardeur de la fièvre dévore, et dont
la soif augmente à mesure qu'ils boivent
davantage. C'est (lue Dieu nous a faits
pour lui; et il a tellement conformé notre
cœur à sa destination qu'il voulait lui
donner, qu'il s'agite et s'inquiète comme
nécessairementjusqu'à ce qu'il ait atteint
la fin qui l'attire et l'entraîne.
. Interrogez ces pauvres esclaves du
monde, qui cachent sous les apparences
du plaisir et du bonheur les noirs soucis
et les incessantes sollicitudes qui les
assiégent; allez au fond (le leur vie, dont
la surface est si polie et si brillante, et
vous y trouveyez des abîmes (le douleur.
Otez de dessus leur âme ce fard et ce
vernis trompeurs qu'ils renouvellent
sans cesse, afin de se donner aux yeux
du monde l'apparence (le la joie, et vous
y découvrirez les flétrissures du vice et
l'empreinte ineffaçable (les ennuis dont
il est la source. Vous ne savez pas, jeune
homme, et vous ne pouvez pas encore
comprendre jusqu'à quel point Dieu se
venge de ceux qui l'abandonnent, et de
quelle plénitude de douleurs il comble
l'âme qui se vide de lui. Ces repas somp-
tueux où ils noient leur âme, ces fêtes
splendides où ils semblent vouloir boire
d'un seul trait la coupe des plaisirs, ne
les leur enviez pas; car vous ne savez
pas combien il leur faut payer ensuite
les courts moments d'ivresse qu'ils y ont
passes.

Quand vous voyez un homme se pres-

ser ainsi de jouir, soyez sûr qu'il y a dans
son âme quelque profond chagrin OU
quelque ennui fatigant auquel il cherche
une diversion. Quand vous le voyez
s'appliquer en quelque sorte à oublier la
vie, soyez sûr qu'il a quelque triste pen-
sée ou quelque sonvenir déchirant .
oublier. S'il s'efforce (le se perdre sol.-
même de vue, c'est qu'il est mal avec lui
même et qu'il a besoin de sortir de son
coeur, comme un prisonnier sort de sa
prison pour prendre un peu d'air et faire
trêve au malaise dont il souffre. Ce ne
sont pas les heureux, mais les ennuyést
qui vont demander au monde des conso-
lations et de l'oubli. Ce ne sont pas ceux
qui sont pleins déjà, mais ceux qui sont
vides, qui vont ouvrir leurs âmes sous
ces flots enivrants que le monde verse
autour de lui. Les malheureux et les
ennuyés font comme le malade : il cher-
che une diversion, des illusions et l'oubli;
car il est insuportable à l'homme de se
trouver perpétuellement en présence
d'un ennui morne et fatigant ou d'un
remords amer et inquiet.

Rappelez-vous les véritables joies que
vous avez goûtées; vous verrez que, loin
de vous pousser hors de vous-même, elleS
vous y faisaient rentrer, au contraire.
Vous sentiez le besoin d'être seul pour
jouir en silence de tout le bonheur qui
s'amassait dans votre âme; vous évitiez
le regard importun des étrangers, et vouS
ne vouliez pour témoins les belles joies
qui se levaient audessus de votre Arne
que ceux qui pouvaient les comprendre
et les partager. Mais quand le péché a
délposél au fond de votre conscience une
douleur ou un remords, vous avez seni
à l'instant même un je ne sais quoi qui
vous chassait hors de vous, et qui voue
jetait comme à l'aventure sur tout ce qui
distrait et dissipe. Il vous fallait alors
le monde avec ses séductions, ses plaisirs,
ses pompes, ses vanités et ses fêtes. Votre
coeur, n'était plus en votre main, voU0

échappait à chaque instant pour courir
comme un furieux après ces brillante0
misères que le monde fait luire aux yeU.
de ceux qu'il veut tromper. Ce n'étaie
pas trop alors de tous ses appâts pour
vous attirer hors de votre coeur, et vous
débarrasser de la triste société de Ces
ennuis qui vous dévoraient, et de ce$
remords qui vous rongaient.

Le monde n'est bon que pour ceux qui
ont quelque chose à oublier: il est insUP.'
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Portable à ceux qui portent dans leur
àIie quelques-unes de ces saintes joies
avec lesquelles on voudrait toujours s'en-
tretenir, et qu'on craint de quitter, même

Our un moment, de peur qu'elles ne
a envolent ou ne s'affaiblissent. C'est

Ur cela que 1 s âmes qui se donnent à
leu éprouvent un tel dégoût pour le

londe et ses plaisirs. La piété leur
done une telle plénitude de contente-
lient et de bonheur, qu'elles n'en sau-
raient Plus contenir davantage. Unejoie
de Plus ferait déborder cette eau vive qui
jaillit
aient perpétuellement en elles. Qu'i-

-aienelles chercher dans le monde?
ien ne leur manque: elles ont de quoi
OUir et sanctifier les autres, après s'être

Jouies et sanctifiées elles-mêmes ! C'est
e sentiment de cette abondance et de
cette Plénitude qui faisait dire à David
ltun jour passé dans la maison du Seigneur

Vn mieux que mille jours passés ailleurs.
e grandes et saintes joies qui tombent

e ciel dans l'âme, pures et limpides

Oie la source d'où elles coulent, ôtent
Jamais le goût de ces plaisirs factices

semblables à des eaux stagnantes et
erreuses, ne peuvent ni désaltérer ni

Purifier le coeur, mais le souillent, aucontraire, et le corrompent.
Ailmiez Dieu, et le monde vous devien-

le insipide; pratiquez la vertu, faites
l bien, et toutes ces misères auxquelles

Ionde attache une si grande imupor-
aclCe auront bientôt perdu tout attrait
POur vous ; caril n'y a que les intelligences'ides et les coeurs épuisés qui aillent s
ourrir de ces restes de bonheur que h

et n1de jette avec dédain à ses esclave
à ses mendiants.

CHARLES SAINTE-FoI.

Une Leçon de cosmographie (1).
RÉVOLUTION TERRESTRE.

Objets d'intuition. 10 Une géocyclique
d)en cole n'en possède pas, il est facil

confectionner une. Une balle ou un

(1) Notre but est de donner une muarcli
a lle à suivre dans l'explication d'une de

o On les plus difficiles à enseigner aux enfants
de avons évité les longueurs d'un expose pa

trades et réponses, géneralement en usag
a e modèles de leçons que donnent les jour

t Pédagogiques; souvent mnëne nous n
unen1ons certains points que par un mot o
it Prase Nous laissons donc à l'initiative de
'latituteurs la forme de l'exposition.

N. de l'autear.

pomme arrondie recouverte de papier
doré figure le soleil; elle est fixée par
une tige verticale à un piédestal à large
base en bois ou en terre glaise. Une se-
conde balle sur laquelle on a trace à
l'encre les principaux parallèles est
maintenue, par son axe polaire prolon-
gé, à l'extrémité d'une tige en bois ou en
fer, percée d'un trou assez large pour
permettre, dans toutes les positions, l'in-
clinaison de 23° 1 de l'axe. L'autre extré-
mité est adapée à l'axe de la balle figu-
rant le soleil.

2> Deux boules en bois ou deux pom-
mes partagées en demi-sphères sépa-
rables, l'une suivant un plan parallèle à
l'axe polaire, l'autre suivant un plan
aboutissant aux cercles polaires. L'axe
des pôles est figuré par une tige, visible
dans toute sa longueur dans la première
sphère, quand on sépare les deux hémis-
phères ; découverte à moitié seulement
dans la seconde.

30 Une balle suspendue par un fil au
milieu de la classe.

4° Deux balles, l'une en plomb, l'autre
en bois ou une matière légère quelconque,
réunies par une ficelle de quelques
décimètres de longueur.

Résumé. La terre circule autour du
soleil.-Preuves.-Comment s'opère ce
mouvement.-Ses effets: a) Variation de
la longueur des jours et des nuits; b)
Modifications périodiques de la tempé-
rature terrestre: saisons.
Leçon. Par quelques questions l'institu-
teur amène les élèves à constater que les
jours ne sont pas d'une égale durée pen-
dant tout le cours d'une année: que la
chaleur est intense en été contrairement
à ce qui se passe en hiver; que le soleil
s'élève beaucoup plus au-dessus de l'ho-
rizon en juin qu'en décembre. Ces faits
ont été remarqués plusieurs fois, les
élèves n'hésitent donc pas à répondre -
c'est la cause de ces faits qu'il s'agit ei
rechercher et, puisqu'ils forment la thèse
du devoir à rédiger après la leçon,l'institu-
teur écrira au tableau:

La longueur des jours et des nuits varie

s durant le cours de l'«nnée;
r -La chaleur est plus grande en été qu'en
r hiver -- Le soleil s'élève beaucoup plus au-

dessus de l'horizon en juin qu'en dé cembre.
e I. Ces phénomènes qui se reproduisent

uniformément chaque année, sont dus à
un mouvement de la terre que nous
allons étudier. Si, par une belle soirée,
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vous jetez sur le firmament un regard disposés devant la balle, à une certaine
attentif, de façon à constater la position distance.
respective des étoiles, vous pourrez, par I. Devant quel objet se trouve la balle-
des examens subséquents, remarquer soleil ?-Devant le gros chat du tableau
que cette position ne varie pas, que ces placé près de la porte.-Tournez autour
astres conservent toujours, l'un par de la balle ; arrêtez-vous à chaque pas.
rapport à l'autre, une même place dans Que constatez-vous après le premier?-
le ciel ; c'est ce qui leur a fait donner le La balle paraît suspendue devant le cerf
nom d'étoîles fixes. Mais, si vous considérez du second tableau.--Encore un pas ?-
le soleil par rapport à ces étoiles ; si, par Le soleil cache les yeux du hibou du
exemlple, vous annotez pendant un cer- troisième tableau.-Marchez sans vous
tain temps la position (le celles-ci au arrêter, d'abord lentement, puis de plus
moment du coucher (le l'astre du jour, en plus vite... Qu'avez-vous remarqué ?-
vous remarquerez qu'il paraît s'avancer Le soleil a parcouru tous les tableaux et
quelque peu vers l'est et parcourir le voilà revenu devant le chat, après avoir
journellement le domaine d'un nouveau décrit un cercle autour de nous.-Est-ce
groupe de ses compagnes de là-haut. Il bien vrai cela ?-Non, ce mouvement
ne nous est pas bien difficile d'apprécier n'est qu'apparent, car c'est nous qui avons
le chemin parcouru <le la sorte en 24 tourné autour de la balle.-Il en est de
heures ; mesurons un soir, au moment du mnme du mouvement du soleil, et l'illu-
soleil couchant, l'angle que fait l'horizon sion est d'autant plus facile à se produire
avec avec une étoile, répétons quelquefois que les objets .sont plus éloignés. Les
l'observation et nous verrons que cet étoiles, nous le savons, se trouvent à des
angle diminue de près d'un degré chaque distances à côté desquelles, celle du soleil,
jour, (le telle façon qu'En une année, le qui est cependant à 34 millions de lieues
soleil seinble décrire un cercle entier, en de la terre, est à peine comparable. Aussi,
parcourant succesLirement les 360 degrés le soleil, loin d'être au milieu des étoiles
d'une circonfirence céleste, dont la terre selon l'apparence, en est très éloigné et
ocuperait le centre (1) - (Ecrire au tableau la terre circule entre ces astres et lui,
noir). plus à l'aise que vous dans votre voyage

Pouvez-vous croire que ce mouvement entre la balle et les murs (le la classe.
de la masse solaire autour de notre globe Ecrivons au tableau : Le nouremnent annuel
soit réel ? Non certainement ; c'est encore, du soleil n'est qu'apparent, c'est en réalité la
de même que le inouvenent diurne des terre qui opere en vne année un nouvemient

astres une illusion de n os sens ; en réalité de révolution autour (le cet astre.
ce n'est pas le soleil qui circule autour de Essayons de le démontrer.
nous, mais bien notre planète qui, en par- Pouvons-nous admettre que le soleil,
couran tl'espace, opère une révolution cette masse 324 mille fois plus dense,120 0

autour du soleil.-C'est donc un second mille fois plus volumineuse que la terre
mouvement de la terre ?-Mais oui, tout à gravite autour d'un centre relativement
fait comme celui d'une toupie qui, pirouet- si petit ?-Pour qu'un corps qui tourne
tant sur elle-même, décrit en outre de autour d'un autre ne s'échappe pas en
grands ronds sur le sol. Comment appe- vertu de la force centrifuge qui l'y
Ions-nous le premier de ces mouvements ? sollicite, il faut qu'il soit retenu par une
-La rotation de la terre. Celui-ci se nom- force égale au moins à celle-ci. Quand
me sa révolution. Tâchons de nous en faire une pierre gravite autour de la main qui
une juste idée. tient les cordes d'une fronde, la force qui

Je suppose qlue cette boule appendue la retient doit être au moins équivalente
au milieu de la classe, figure le soleil ; à celle qui plus tard la fait échapper,
les objets (lui garnissent les murs repré- lorsqu'on vient à lâcher l'une des cordes.
sentent les étoiles et restent fixes ; quant De même, dans les mouvements des
à nous, qui habitons la terre, nous allons astres, ceux-ci sont maintenus dans les
nous livrer à nos observations.-Les limites (le leur orbite par une puissance
élèves, pnar groupes ou en ligne, sont invisible, mais parfaitement constatée

que l'on appelle l'attraction ou la gravita-
(1) L'instituîteuîr urra faire cette expérience tion universelle. Cette attraction s'opère en

3 ou 4 fois avant deotnnersaleçou sur le moouve- raison directe de la masse des objets,
ment de révolution de la terre. c'est-à-dire que plus un corps est massif
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Plus sa force attractive est grande. Mais
aussi la force centrifuge augmente dans
ue même proportion quand ce corps
entre en mouvement. Plus la pierre est
grosse, plus difficile est-il de la maintenir
dans la fronde. Pourrait-on croire après
cela, que la terre, si petite en com paraison
du soleil, ait une puissance attractive
suffisante pour retenir une masse 324
'ille fois plus grande que la sienne
souliise à un mouvement rapide de
Plusieurs lieues par seconde. C'est
1 fuadmissible; tandis qu'il est très plausi-
ble d'admettre que si la terre n'obéit pas
à la force centrifuge, c'est que le soleil
est assez gros pour exercer sur elle une
attraction suffisante qui la retient comme
les cordes de la fronde retiennent la
Pierre.

Un exemple vous le fera mieux com-
Prendre. Voici deux balles réunies pair
111e ficelle ; l'une est en plomb et repré-
sente le soleil, l'autre plus légère est en
bois et figure la terre. Si ie lance la balle

Arithuétique:probliaes. 1. Le rayon de
l'orbite terrestre étant de 34 millions de
lieues de 4444 mètres, quel est le chemin
parcouru par la terre 1 en une année;
2° en un jour ; 3° en une heure; 40 en une
seconde, sachant que la circonférence
d'un cercle vaut les 2 de son diamètre?

2. En supposant qu'un train express
fasse 12 lieues à l'heure, combien d'an-
nées lui faudrait-il pour exécuter le trajet
que fait la terre autour du soleil ?

3. L'électricité mettrait 1l seconde a se
rendre (le la terre au soleil ; combien en
eniploierait-elle à parcourir l'orbite ter-
restre ?

4. La lumière met 8i minutes pour nous
arriver (lu soleil ; elle met 3 ans et demi
pour nous parvenir de l'étoile la plus
rapprochlée. Combien (le fois la distance
(le cette étoile à la terre comprend-elle
celle de la terre au soleil, et quelle est
en lieues cette distance?

DICTÉE.

en Plomb, elle entraîne sa voisine qui ne Le globe (() terrestre (g), ayant dix
Peut lui résister ; mais voyez ce qui se mille (a) lieues (e) de 4 kilomètres de
Passe lorsque j'opère sur la balle en bois. circonférence (g), on (b) voit (e), qu'en
L'autre tient ferme et celle-ci roule sur vertu (le sa rotation (g), un point (e) de
le Pancher en décrivant un cercle autour l'équateur (g) court (e) en raison de mille
de la première. C'est ce que fait la terre six cent (a) soixante-dix kilomètres par
autour du soleil. heure. Surface du globe, mers (e),

]Crivons au tableau: Dans son mouve- atmosphère (g), nuage, tout (b) ce qui
7ent de révolution, la terre est maintenue appartient à la Terre est emporté (a) par

tour du soleil parune force, commune à ce même mouvement diurne (g), et par
Sles corps, qu'on appelle ATTRACTION ou conséquent tout paraît (f) en repos autour
AVITATION UNIVERSELLE. de nous. Cette force est si considérable
Onprésente parfois contre la révolution (g), que si le mouvement de rotation de

de la terre cette objection que, devant notre planète (T) était enrayé (f,g) brusque-
Participer à ce mouvement, nous ne nous ment, si une main (q) colossale (g), une
sentons pas marcher. Nous la ren- volonté toute (a) puissante l'arretait (a),
eontrons en expliquant la rotation de la catastrophe la plus épouvantable (g)

votre planète. C'est toujours l'illusion en serait la conséquence (c). Tous (a) les
du Voyageur en bateau qui glisse sur une êtres vivants (a) seraient instantanément
eautranquille. Pour lui les rives semblent (g) brisés par un choc sans cause matéri-
c1r en sens opposé au mouvement du elle (g) apparente (f); les mers se jette-

bateau. Pour nous, le soleil semble voya- raient sur les continents qu'(b) elles
ger au milieu des étoiles dans le sens engloutiraient, et le mouvement arrêté,
OPPOsé à la direction que suit la terre. se transforinant (a) en chaleur (q), élève-

Et puis, les autres planètes, c'est-à-dire rait le lobe entier à une si haute tempéra-
es autres astres reconnus semblables à ture (g), qu'(b) il brûlerait sur place, dans
a terre, circulent toutes autour du soleil. une chaleur rouge égale au feu d'une

tion? donc la nôtre ferait-elle excep- masse de houille (f) quinze fois (e) plus
In ? Non, il est aujourd'hui certain grosse que le globe (b) terrestre... Le

qu'elle exécute ce mouvement. Nous mouvement de translation (g) est beau-
errOns prochainementcomment ils'opère. coup plus énergique et plus formidable

DEVOIRS, encore. Si une volonté suprême (g) ordon.

RedacDion. Au mo en du canevas écrit nait (f) à la Terre de s'arrêter (b) dans

a tableau, rédiger le sujet.de la leçon.son cours (r) autour duSoleilson mouve-
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ment de translation se transformant en
chaleur, notre planète tout (a) entière se
volatiliserait (g) et s'évanouirait à l'état
(le vapeur, comme une nébuleuse (g).

Applications.

a) Justifiez l'orthographe de ce mot.
b) Donnez l'analyse grammaticale

motivée de ce mot.
c) Déconi posez cette phrase en proposi-

tions, et indiquez la nature de chacune
d'elles.

d) Indiquez les dérivés'et les composés
de ce mot.

e) Donnez les homonymes de ce mot, et
employez chacun d'eux dans une phrase
a votre choix.
.f) Donnez un ou plusieurs synonymes

de ce mot, et employez-les dans une
phrase.

g) Indiquez la racine ou le radical de
ce mot; partant de là. donnez-en le sens.

A. FOSSEPREZ.

EXERCICES DE MÉMOIRE ET DE
RÉCITATION.

LE FAT mr L'AvEUGLE'

Un certain étourdi, quiise croyait plaisant,
Parce qu'aux sots il avaii affaire,

Rencontrant un aveugle, et soudain l'arrêtant,
Aux oreilles va lui criant:

Bonhomme, réponds-moi : qu'est-ce que la lu-
[mière?

L'aveugle,homme de senslui répond sans colère:
C'est, je crois, ce qui fait qu'on va sans hésiter,Et que, voyant un sot, on le peut éviter.

DROBECQ.
LE SABRE ET LA BÊCHE.

La guerre,.en sa fureur,
Avait privé les champs des bras du laboureur.

Le sabre, un jour, dit à la bêche :
Quand la rouille te ronge ait milieu des char-

[dons,l Fais-toi fusil, armure ou flèche;
" Rehausse, coimme moi,l'éclat des bataillons." -

La bêche dit au sabre : " Est seul digne d'envie
"Celui qui des humains peut adoucir le sort.

Moi, je donne la vie,
" Toi, tu donnes la mort."

SEIGNORET.
LE PAPILLON ENTRE DANS UN APPARTEMENT.

"Que mon destin est beau! qu'ilest digne d'envie !
Tandis que mes pareils végètent dans les champs,
Sous un lambris doré j'habite avec les grands.
Oh ! c'en est fait,près d'eux je veux passer ma vie."

Ainsi parlait un papillon
Transfuge des Etats de Flore,
Et nouvel hôte d'un salon
Il en allait bien dire encore,

Quand il vit un flambeau dont l'éclat l'éblouit.
Il y vole soudain d'une aile téméraire!...
Plaignez son sort, hélas I Il cherchait la lumière

Et ne trouva que l'éternelle nuit.
Aux mortels insensés que l'ambition guide
Souvent il en coûte aussi cher,
Tristes jouets d'une lueur perfide,

L'éclat les attire et les perd.
LE FILLEUL DES GUERROTS.

LES SOEURs DANS LES HOPITAUX.

Que sont ces voiles blancs, ces femmes ou ces
[ombres,

Qui se croisent sans bruit dans ces corridors som-
[bres,

Entr'ouvrant les rideaux, se penchant sur les lits,
Comme la jeune mère au chevet de son fils!
Aux douteuses lueurs de leur lamye qui veille,
Oh ! de la charité j'entrevois la merveille
Ces auberges du pauvre où l'on bénit ses pas,
Ces toits de Dieu, ces lits de ceux qui n'en ont pas,
Ces épouses du Christ au chevet des misères,
Mère de tous les fils et sours de tous les frères.

LAMARTINE.

DICTÉES SYNTAXIQUES.
Accord de l'adjectif qualificatif et du participe

employé comme adjectif.

I. UN ORAGE DANS LE Df:SERT DE LA THÉBAIDE.

Soudain de l'extrémité du désert accourt un
tourbillon. Le sol emporté devant nous manque
à nos pas, tandis que d'autres colonnes de sable
enlevées derrière nous roulent sur nos têtes.
Egaré dans un labyrinthe de tertres mouvants et
semblables entre eux, le guide déclare qu'il né
reconnaît plus sa route. Raletants, dérorés
d'une soif ardente, retenant fortement notre
haleine dans la crainte d'aspirer des flammes,
ious sentons nos forces diminuer rapidement, et
la sueur ruisselle à grands flots de nos membres
abattus.

L'ouragan redouble de rage : il creuse jus-
q n'aux antiques*fondements de la terre, et répandd5ans le ciel les' entrailles brûlantes du désert.
Enseveli dans une atmosphère de sable embrasé,
le guide échappe à ma vue. Tout à coup j'en-
tends son cri; je vole à sa voix. L'infortuné,
fondroyi,é par le vent de feu, était tombé mort sur
l'arène, et son dromadaire avait disparu.

(CHATEAUBRIAND.)

Il. LES DÉSERTS DE L'ARABIE PÈTRÉE.

Qu'on se figure un pays sans verdure et sans
eau, un soleil brûlant, un ciel toujours sec, des
plaines sablonneuses, des montagnes encore plus
arides, sur lesquelles l'œil s'étend et le regard se
perd sans pouvoir s'arrêter sur aucun objetvi vant; une terre morte et pour ainsi dire écor-
chée par les vents, laquelle ne présente que des
ossements, des cailloux jonchés, des rochers
debout ou renversés, un désert entièrement décoiP
vert, où le voyageur n'a jamais respiré SOUS
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torurage, Où rien ie l'accompagne, rien ne lui
foiPlus a nature vivante: solitude absolue mille
arbres affreuse que celle des forêts ; car les
se O 'ont encore des êtres pour l'homme, qui
d Voit seul, plus isolé, plus dénué, plus erdu,

u ls hieux vides et sans bornes. Il voit
ta jespace comme un tombeau ; la lumière

re'ait , Plus triste que l'ombre de la nuit, ne
sue que pour éclairer sa nudité, son impuis-

eituati t pour lui présenter l'horreur de sa
vide ion, en reculant à ses yeux les barrières du

en'gen étendant autour de lui l'abîme de l'im-sité qui le sépare de la terre habitée, immen-
faim tenterait en vain de parcourir: car la
les lea Soif et la chaleur brûlante pressent tous
1% ants qui lui restent entre le désespoir et

- (BUFFON.)

III. LE TREFLE COMMUN.
Le trèfi
é'Oe est une plantefourragère trèsprécieuse

pe tive dans les champs, mais qui croit
Che .ement dans les bois, sur les bords des

éu , et dans les lieux herbeux. Il a des
Sa.trois folioles rassemblées autour d'un
Point et supportées par un long pédoncule.

ttes ers, d'un rouge pâle, sont disposées en
8oe tacune d'elles donne naissance à une

ei .rès courte contenant une ou deux graines
Pa b.istnt souvent au fléau si elles ne sont
tant sèches. Ses racines sont vivaces, pivo-

e et très fibreuses. Elles s'enfoncent quel-
une profondeur d'un mètre.

e trèn les variétés cultivées, on distingue outre
once rouge ou commun, le trèfle blanc dit
angc,' qui a des capitules floraux globuleux.

u portés ar de longs pédoncules qui se
Jan i e long ce la tige rampante; le trèfle

9uiirn puine ou minette que l'on trouve fré-bânt dans les lieux stériles, les prairies et

e 't ages ; ses tiges couchées ont une longueurle4 rt a quarante centimètres et ses petites
ual anes sont réunies en capitules serrés
tant un peu vers leur maturité ; le trèfle

dia dont les fleurs, d'un rouge vif, sont
t en épis courts, gros et penchés après la

t es graines. Ses gousses sont velues
i u, tres Cette dernière variété ne donne

ule coupe. (NESTOR FOUCART.)

. LA VIOLETTE ODORANTE.

st lroouch ou partie souterraine de la violette
p~riYu e d'un rhizome épais ourvu de racines
don /amifiées. La tige, nulle ou très courte,
unti naissance à des stolons longuement ram-

Qke;ne Les feuilles entières, cordées, crénelées,
Preg ,Pétiolées et pourvues de stipules sont

t1 tue toutes radicales. Les fleurs penchées,
% "aes au sommet de longs pédoncules pour-
es f eux bractéoles, se développent à l'aisselle

'eq eles. Le calice est forme de cinq sépales
ipIue .ibres,persistants, herbacés,prolongés en
ýoroldiees au-dessous de leur insertion. La

Oile est composée de cinq pétales bleus, libres,
et l'inférieur est prolongé en éperon.

etarnînes sont au nombre de cinq port es sur
'011rets très courts, et les anthères aplanies
1t 5 t l'ovaire. Les deux étain mes inférieures

r lecnectif de l'anthère prolongé en
• Le fruit est formé d'une capsule globu-

leuse, pubescente, uniloculaire, terminée par un
stigmate en crochet. Cette capsule contient
plusieurs g raines insérées en trois groupes sur
les parois des valves qui la composent.

La violette répand une odeur suave; les fleurs
sont béchiques et la racine émétique. Cette plante
se dissimule dans les lieux herbeux des haies et
des buissons. (C. J. LECoYER.)

J. O. C.

DITCÉES D'ORTHOGRAPHE USUELLE.

I. DE LA CONNAISSANCE DE SOI-MÊME.

Les anciens qui étaient païens avaient gravé
sur le frontispice de leurs temples: Connais-toi
toi-même.

Cette parole qu'ils disaient dans leur sagesse
bornée, nous devons la dire à nous-mêmes avec
cette sagesse supérieure que nous enseigne la
relivion. C'est la religion en effet qui nous
expÎique notre nature, notre origine et notre fin ;
elle nous expose les lois qui nous régissent, notre
faiblesse oriîinelle, la place que nous occupons
dans le mon Je, le terme où nous devons parvenir,
et enfin les moyens dont nous sommes armés
pour aller à la conquête de notre destinée.

Mais ce conAeil de nous connaître nous-mêmes,
ce n'est pas seulement la philosophie et la reli-
gion qui le donnent, c'est encore l'intérêt person-
nel. Commefit se gouverner, quel parti tirer de
soi-même si l'on s'ignore ? Quelle direction pren-
dre, quel bien poursuivre si l'on ne se connaît
pas ? Nous entrons dans le monde par une
volonté qui n'est pas la nôtre; mais, quand nous
y sommes, nous vivons à nos risques et périls ;
nous ne sommes pas comme ces animaux dépour-
vus de raison qui marchent fatalement, poussés
par l'instinct : notre activité est intelligente ;
c'est avec liberté que l'homme répond ou ne
répond pas à sa vocation, donne ou refuse son
coneours au Créateur ; our nous conduire, pour
choisir, pour prendre les moyens d'arriver au
but, nous devons nous connaître.

Il y a des personnes qui ne se connaissent pas.
Elles s'ignorentparce qu'elles ne s'étudient pas.
Elles ne veulent pas se regarder, se mettre en
face d'elles-mêmes, sonder leur propre conscience,
s'interroger et se répondre sincèrement.

IL. DE LA CONNAISSANCE DE SOI-MPME (suite).

Certaines personnes s'ignorent par paresse
d'esprit; d'autres par faiblesse et mollesse de
caractère, mais le plus grand nombre aveuglées
qu'elles sont par la passion et l'entraînement des
sens. On n'aime pas à froisser et à déchirer son
propre cœur; on rejette vite et loin les vérités
qui lui pèsent, et les obligations qui le contrai-
gnent. On n'aime pas non plus à contredire ses
passions, car il faudrait les soumettre à l'empire
de la raison, se placer dans l'ordre et s'y mainte-
nir par des sacrifices répétés: on aime mieux
s'affranchir de ces obligations sévères, et ne pas
connaître ce qu'on n'a pas le courage de gou-
verner.

Aussi on ne se gouverne pas,parce qu'on ne
se connaît pas, et on ne se connait pas, parce que
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c'1est l'égoïsmie qu i nous, i d 1, p)arce qu'on pc'&
têre ses penchants n ses d evoirs.

A lors c'est l'hommne d'en) l'a qui triomphe:
mais lloine supérieur sent qu'il est libre ; il
ne craint pas la lutte pour11 répondre à sa vocation.
Il ne (lit jiasý Je nie peux pas faire autrement, ce
sonit de vieil les habitudes ;n on, il nie )arle pas
ainsi, Oin petit ce quoni veut,;i il uîy ài ole vaincu
dans les luttes morales que celuii quii a votili
l'être. Ou grandlit ait mîilieu dles dithecimîtés.
Qtuaund oit vetut changer le fer ont acier, resserre r

ssmilles, o11 le trempe ; il eii estr de même d
caractère de l'homme :trempez-le dans les dîtti-
ciWs, engagnez-l(f ants le comnbat, il s'aceoutunie
à vaincre ;petit-être a-t-il des lieures, (le fléchisse-
iment et de faiblesse, muais bienitôt il reprend le
dessus, il devient ina ier de lui, et maître dle liii,
il est maitred(e toits. (Extrait des Petites L'ete,'es.>

111. L'iONmME ET, LEr CHiEVAL.

L'110o111m1 e.st un comnpose <'une âmne qui pense,
qui veut, qui commnande, qui est libre das ses
volonités, dans 'es décisionis ; et d'unl corps qui
est soumis à. l'âme, (lotît les organes se meuvent

soit gré. la servent et doivenît liii obéir, malgré
les obstacles,, 'l peuvent lui opposer. Il nous
senmble qu'on lie petit mlieux comparer l'homme
ainsi compo,)oé qu'à un cavalier et à son cheval:
le cavalier e.t tellemient ideîîttif avec sa mnon-
turc qu'on pourrait croire qu'il ne fait qu'uni
avec elle. Il est permis d'admettre quil se
trouve dans les différen tes, montures des dispo-
mitions conttraires ».il en es-t (liii ear nature se
mtanient facilemenit avec lat bride, d'autres pour
lesquelles le fr-ein oit l'éperon sont nlécessaires
(1>, les unes son:temiportéýes,, les autres pares-
seuses. Mais" a 1-dss d'elles est touîjoturs le
cavalier, qui petit profiter dle leurs qualités emi
les dirigeant, corriger leurs (défauits en réprinmant
leuirs miauivais, penichiaits, et totutes les foib qu'on
verra une monture marcher d'untp as régulier,
éviter les écarts, exéctuter avec faciité les divers.
ii* ouvenmcnts qlii lui motnt demandés, et les exer-
cicesý auxqujel-3 elle est appliquée, il faudra reconi-
naître que le cavalier a été vigilant, attentif,
habile, qut'il a eu la volonté et la persévéranîce'
de la doim pter ; car, ont n'en p)eut douter, quel le
qî«i'elle soit, elle a toujours eu besoin d'une auto-
rité fernie et résolue potîî la l'ointer et la dresser.

Ce que deviendra le cavalier quand il sera1

délivré de Loni cheval, tel qîte nous l'avons vut et
coniîut, nul nie p)etit le l cie exactement ; mtais
la raison, la philosophie et la religion nous
enseignenît qu'il sera delivré d'un obstacle, d'uine
entrave, gouvenit d'unî ennemti, plutôt que pîrivè
d'un serviteiur digne de lui qu'il sera plus inîdé-
pendant en. restant seul ; qu'il tic sera plus
obligé de coin biattre, et qtîe, s ils doivenit être de
nouveau réunîis, ce scia dans (le nouivelles con-
dlitionîs pour être eni.seirildo( récoinpcitsés oit
punis, selon qu'ils auront bien ou mal coinndé
oit obéi.

0lu 1 jeunes cavaliers, tuesaii, que chacun
<le vous s'etbý)rce do biienu élever sot) cheval dès
ses premiîères années, qu'il nie liii laisse pas tusur-
per uin emipire qui rie liii atppartienit pas, qu'il le
corrige à chaque fattte. )ultuý saehiez que: quel

(1t Kit ndce.ssaire.

que soit l'âge du cavalier ou du cheval,"1 ler
inier a toujlours la liberté et le pouvoir de restAr
maître. (Extrait des Petites Lectures.>

J. 0. C.

D)IFFICULTÉS ORT'1HOGRAPHIIQUES.

L'étaloie. génèýre îtx a le port. pleind<uce
Sur ses jarrets plianîts se balance avec ,,râc

ý(DELiT.iLE)

[,a (durée dui mîou vement de rotation (le la
terre est l'unité, le véritable étalon du temps.

(ARAGO-)

Comumîe des acteurs sur la scène, nous êtal0l'$
dans le inonde (le .rand,, senîtinments dont 1i08
mSeurs sontt le démenti forinel. (S.DuA)

Il s'en alla passer sur le bord d'un étang.

(LA FONTAINE.)
Il vient luri témoigner la part qu'il prend à e

ses douleurs, comîme étant son parent.

La raréfaction étend le volume d'air.
(AcADÉMiE.)

Tel est le traité (les caractères de moeurs qe
nous a laissé Théophraste ;il l'a puisé dans les
12'tteqies d'Aristote, dont il fut le disciple.

(LAi BauykRW'x)

Sur un lièvre flanqué de six poulet., étiques
Paraissaient (les lapins, animaux dmsiu 5

(B o le.4.
Je nie risq1 uerais pas grand'chioise à, vile

dire, et, c'est une aventure qui netpas po1't
être longtemps secrète. MsLxo.

L'homme doit faire à Dieu l'hommage de M011
être tout entier, (le soli corps comme de 80'
espri t. (FRttAvssiNottS.)

Il sait touts les eures de cette mnaisonl.

Le hêtre sert à divers Ouvrages (le menuiserie-

(AcÂiý:miF-)
Ce sont eux que l'on voit, d'un discours inenýé

Publier dans Paris que tout est renversé.
(BOILBAUY)

Heu ! voilà ce que c'est que d'avoir étuidié I
(MOIîliRË.)

La cigog'ne nie pond pas ait-delà de quatre ati.fS;

se îf~ i~losent aul bout d'un mois. (Burro.ç.)

Qui autrait eut l'amitié du roi d'Angleterre, du
roi de Pologne et de la reine de Suède, autrait"'
cru pouvoir manquer daiesur la terre?

(PAscA'lý.)
.. Esther, Seigneur, elLi uii juif pour son père.

(RACINS.)

L'un tire àt hue, et l'autre à dia. (PRtOvPaBF.)

Des deux côtés, on) s'insulte, out se hue.
Nus eûmes les grands hommes de l'anitiqtîIt

p)our nos premiers maitres.del
L'aâne est contente et huine tout l'encens e1

flatterie en elle-même. (BossiusT.)
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"ulle Rom1ains eurent beaucoup à soulirir de la
IlI P olitique 'le Tibère,

héCait assis contre un gYros arbre, le poil
ré,l'(Sîl en t'en, la huire fbaissée.

(L. VIAitOOT.)
Pl abls cliass<eiîr, ont tué quatre vieS et

tVSielîrs, cerfs.
01serites Pour. vous le téiioigniage (le votre

e l tient plus à sa hutte q1I'înî prince

,81 Palats, tnjus (CHTEAUBRIAND).)

tto ii en ei, li a xîîéritéý ce
e1 %re. (Em. Souvl'Sl'uiv:.)

laévele lat fondre en approchiliant (les oien x.

L AMARTINE-)
lt ohn 's blessé à la main1 ei évidant

1 l e 1 iée.
5Cartes étalîlt Pou)ir prinîcipe le uie regarder
,,levrai que ce qui est évident. (Tiio'.îIns )
proiîet, d'exaucer le premier de tmcs vSeux.

qeqesoiiniis tendent à s'exhuussýe,.
Il<bat, chaque frionit qu'il ne petit abaisser:'

Zettejetifle personnie excellant dans la pratiq~ue
ehôjtsqui font l'ornement (le soit sexe, était

li la coiniliiuté.ea, excellen historienî est, lieut-être encore pltis

lI qeutî granid Poète. (sux'îîx
il e tr quet notre exil 1e nlous devienne trot)

qtueî Je, nous v sentons toujours qu'il manque
"e~< chose à notre bonheur. (MÂSSI Liez.)

Les oiseaux que l'hiver exile
Revienîdronît avec le Prinîtemîps.

tçJIýuf'înos ordres cesoir, nous serons
Miln ct libresý deminî.

'eVient Pas ui expIédlient, je suis perdu.

ý1Ju ," eul (Dieu) savez ce qui uî'est expédiet,
Vojdêe le souveraîin mîaitre, faites ce que vous

rez. (PASCAL.)

J. 0.0C.

RlCICES SUR LA PONCTIUATION.

ct10IDe la1 riryuleIc (suite).
UX1 e liounie Coi11n e je vous l'a, déjà dit est
eliui ge Iîîoileî.é (le bonnîes moeurs miais souple
Fw 'ta a mtie î

Il( l r("ainour-îropre le plaisir ces
(l)ismîîe e toutes les actions des

iotj iîasin tocté le cS ur' de Tuiren ne
iim rîeq l os que nous1( fassionis polir obliger

?J1Ia il ne la trouivera jamiais digne de sa
mfflnce.

ili SICela toute tr001peuîse qui'el le est sert
à iiîe la fini de la vije Par un

~iVI5 "oi. d'mne foule dle prjgsnous
rar(3 ý1u" 'elii.t le'ý choses SOUS leur véri-

Poit (Je vie

6 L'Eternel eii donnant à certains hommnes le
',éuiie et l'activité les fait participer à son iinimnor-
talité.

7 Apprendre une langue c'est apprendre (les
idées et des signes. r

8 Florenuce avant été épr'ouvée par la peste et
ayant l)erdu le tiers de sa population une famne
crucHe résultat de la négligence attachée à unie
p>areille catas~trophe se fit sentir vivenment lVannée
sulivainte.

9 C'est dans l'enfance quandl l'îme est suscep-
tihîle de toutes les imupressionîs qu'il faut s'appli-
quer ài torier le caractère.

10 Plius l'offi iiseur est, chter plus ont ressent
lîi11jiIre.

Il A vous voir si affairé oit vous prendrait
Pou11r un homm11e i<e é

12 Créateur des humains des monîdes et dles
[cieux

Que toi) îîoîî soit biéni qu'il le soit eîî tous lieux
13 La mîort qui n'ép)argne personne est la

véritable élgalité.
14 Les hîommiies sont rongés par ('iivt le

même que hle fer est rolîgé par la rouille.

C O l"ui ( .

1 Cet homme, com me je vous l'ai déjà dit, est
dloux, sage, mnoiér, <le bonnies mSour's, mais @ou-
ple, adroit et amibitieux.

2 L'avarice, l'aiiîour-propre, le p)laisir, ces
soiurces emisiosnnées île to<utes les action)s des
hommes, u'o0it jamîais inîfecté le cSeur dle Turenne.

3 Quel lue chose que nious fassions pour obliger
îîî ingrat, il ne la trouvera jamlais digne de sa
reconnîaissanc.

4 L'espéranîce, toute trompleuse qu'elle est, sert
ait moins à nous1 nei)er à lat fin de la vie par un
chîeminî agréable.

5.Emîviionués d'ne foule <le préju1gés, nous
enîvisageons rar'emenît les choses sous heur véri-
table point <Je vule.

6) L'Eternel, en don nant à certains hommes le
génie et l'activité, les fait participer à. ,49n immor-
talité.
.7 Apprendlre mie latie, c'est apprendre dles

i<hées et les signe..
8 F"lorence ayant été éprouvée par la peste, et

ayant p)erd(u le tiers de sa popuîlationî, un1e taine
cruelle, i'é.stltat de la nézgligence attachée à. une
pai'eille cata.strophe, -se fit sentir vivemient l'ainée
sui van te.

9 C'est dlants l'enfance, quand l'Anie est sus.cep-
tile de toutes les imopressions, quî'il faut s'appli-
quner à former le caractère.

10 Plus l'oflenseur est cher, plins oi ressent
l'in i il l'e.

Il A vous voir si affiairé, on vous prendrait
pour un hommiiie, occupé.

12 Créateur des hiuînaimîs, (les inondes et des
[cieuîx,

Que toit 1101) soit liéri, qu'il le soit en tons lieux!
13 lia nmort, qmi îî'épam'gne personne, est la

véitable égalité.
14 Les hionmmes sont rongés par l'oisiveté, de

mnêîîîeW que le f'er' est rî<îgéý par la rouille.
.1. 0. C
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PHRASES A CORRIGER.
(Recueillies pour la plupart dans les journaux.)

1 L'un (les médecins qui soigne les malades,
pense qu'il y a là un crime.

2 Ici, ce sont des tables sur lesquelles sont
déposés mille objets de piété que chacun achète
à l'envie.

3 Plus de cinq milles personnes s'étaient rendues
sur le terrain de l'expositioi.

4 Ce pique-nique a été l'un des plus beaux et
des mieux organisés qu'il y ait eus depuis long-
temps.

5 C'est de lui faire apprécier (faire apprécier
au peuple) les grandes vérités qui sont les assises
sur lesquelles s'appuient toute société fortement
constituée.

6 En effet, qu'est-ce qu'il faut pour être lion-
nete ? Reconnaître les droits des autres, pratiquer
ses devoirs vis-à-vis eux.

7 Madame de Maintenon s'était préparée, dans
sa retraite de Saint-Cyr, un asile contre toutes
les vicissitudes de la fortune...

8 Que de chagrins et d'inquiétudes il (le cardi-
nal de Noailles) se serait épargné !

9 Il parait que plusieurs personnes d'un grand
poids, sincèrement affligées du schisme qui
commençait à s'établir dans l'Eglise de France,
s'étaient persuadées qu'aucun évêque n'était
plus capable que Fénelon de réunir tous les
esprits par la douceur de son caractère, l'influence
de ses vertus et la supériorité de son génie.

10 Dans le tournoi d'échecs qui vient de finir
à Londres, Blackburne et Burne se sont partagés
le premier et le deuxième prix.

11 Aussi, que d'ineffabilités on a débité sur
notre compte 1

12 C'est bien toujours la même idée d'orgueil
et de révolte (l'idée de l'émancipation de toute
autorité) que les siècles ont vu se développer
sous toutes les formes.

13 On concluait de cette différence de langage
que l'opinion de Fénelon était en contradiction
avec celle des évêques même les plus ardents
contre le jansénisme......

14 Il n'était pas étonnant que tant de pertes
irréparables, qui s'étaient succédées si rapide-
ment, eussent achevé de détruire sa santé faible
et délicate.

15 Durant la matinée, il a bénit les niagni-
fiques peintures de la salle des croisades.

16 Charles reçut l'onction sainte des mains de
Régnault de Chartres, l'un de ceux qui s'était
toujours montré le plus opposé aux desseins (le
Jeanne dans le conseil.

12 ............ ont rue...... ..............................
13 ............ ,mêm e les plus ardents...............'
14 ............ s'étaient succédé........................
15 ............ il a béni ...................... ... ...
16 ....... qui s'étaient toujours montrés l0

plus opposés ........................................

J. O. C.

THERMOMETRES COMPARES.

RÉAUM. CENTIO. FAiiR.

800 100° 2120
76 95 203
72 90 194
68 85 185
64 80 176
60 75 167
56 70 158
52 65 149
48 60 140
44 55 131
40 50 122
36 45 113
32 40 104
28 35 95
24 30 86
20 25 77
16 20 68
12 15 59

8 10 50
4 5 41

-4 -5 23
-8 -10 14

-12 -15 5
-141° -17½° 0°
-16 -20 -4
-20 -25 -13
-24 -30 -22
-28 -35 -31
-32 -40 -40
-36 -45 -49
-40 -50 -58

REDUCTION.

Centig. 100°X9=900- 5=180+32:-
Ioioo T~JL

CoRREcTIONs. Réaur. 80' X 9 - 720+4 180+32<
............ qui soignent............................... 12' Fahr.
............ a en i n...................................... Fahr. 2120-32 180 X 5 =:900
........... Plus de cinq m ille .......................
............ qu'il y ait eu..............................Fahr. 212' - 32180X4=7209
. appuie .................................... 80 0 R '
............ envers eux, ou à l'égard d'eux....... Comme on le voit, 5 degrés Centig.
............ s était préparé.........................9 degrés Fahr. et 4. R.autn. Fahr*
............ se serait épargnés!.....................
. s'etaient persuadé......................... esnpa'a............sos dezro, il faut faire attention 011............. e sont partagé...........................sign e n g tf

0. ar

........ona éite ................... sgR ém .0 × = 2 ÷ 1 0+ 2



'I
APPLICATION.

1. Réduisez 950 Fahr. en Centig.

95-32= 63
5

9 1 315
35° Centig. Rép.

2. Réduisez 75° Centig. en Fahr.

750

9
5 |675

135
32

167° Fahr. Rép.

3. Réduisez 1499 Fahr. en Réaum.

1490
-32
117

4

9 1 468
52° Réaum. Rép.

4. Réduisez 36° Réauin. en Fahr.

36°0

9

4 1324
81
32

113° Fahr. Rép.

5. Réduisez 25° Centig. en Réauni.

25
4

5 100
200 Réaum. Rép.

6. Réduisez 240 Réaum. en Centig.

240
5

4 | 20
30° Centig. Rép.

7. Réduisez 23° Fahr. en Centig.

230
-32

-9
5

-5° Centig., ou 5° au-dessousde zéro.

8. Réduisez 5° Centig. en Fahr.
50

5 1 45
9

32
410 Fahr. Rép.

9. Réduisez 32° Fahr. en Centig.
320

-32
0° Centig., point de congé-

lation, et 0° x ne sera que 0° dito.

10. Réduisez 22° au-dessous de zéro
Fahr. en Centig.

-22
-32
-54

5
9 1 -270

-30° Centig. Rép.

11. Réduisez 25 Centig., au-dessous de
zéro en Fahr.

-25
9

5 2-25
-45

32
-13° Fahr. Rép.

12. Réduisez - 10°) Centig., au-dessous
de zéro en Fahr.

-100
9

5 [i90
-18

32
14° Fahr. au-dessus de

zero. Rép.
13. Réduisez 100 Centig. au-dessous

de zéro en Réaum.
-10x4= - 49÷5= - 8° Rép.

14. Réduisez 15° au-dessous de zéro
Réaum. en Centig.

15°x5=75-÷4= 18°. Rép.

15. Réduisez 0° Fahr. en Centig.
0°

-32
-32

5
9 | -160

-17j° Centig. Rép.
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16. Rféduisez 250 Réaumi. au-dessous
dle zéro en Fahr.

-25

4 1 -225ý

3'2

-0M_1 Fahr. Rép.
17. Réduisez 241ç> au- dessous de z'ro

Fahr. en Réauriî.
-2410

-56 1
4

-25 Réatnni. Rép.
18. Réduisez 140 Fahir. en Réautîn.

140
-32

-8" Réauni. 1161).
19. Réduisez 8"' au-dessous

Réaum. en Fahir.
de zéro

4 1 -72
-18

14') Fahr. Rép.
20. Réduisez 142-- Réauni. au-dessous

de zéro en Fahir.
- 1420

4 -128
-32

32
0'ý Fahr. Rép.

C. I)UFRES'NE.
Montnmagny, 30 août 1886.,

PROBLEMES D'ALGEBRE.
I. Deux nomrbres sont dans le rapport

dc mb à n la sommne dle leurs carréý*s est
égale àt b: quels sont ces deux nombres?

(TeRQUEMr.)

Iéponse: rnV nV
N1112 + n2 Vm/ý2+n2

Solution:

Soient x =le preiîer nombre,
Et y =le second nombre

AlorsiL X
n y

Ou mv = nx;(1
Et X +VY Ilb.

La valeur (le x dans l'équation (1)
"'Y~ . S nous substituons cette valeurl

dans l'éqluation (2) nous aurons

Y2i y2

n1 2
Il- y 2 

= I2

V'(11,2 + n') == 1) ný'

2= bn 2 .
y m 2 +11 2 

'

D*où y = n-' :A

second nombre.
%/-11 +n 1

Remplaçons y par sa valeur dans l'é-
qudation (1)

V1 1 2 1i2n

ni
p)remier nombre.

Il. Trouver deuix nomibres (dans l
rapport (le ma ài », et tels que la dif1'érenicC
.le leurs carrés soit égale il b. (TEIîrQuEMý.)

Vn n-n-

nV

V nm2-n2

Les deux nomlbres étant respective-
nment représentés par x et par y, nous
aurons, d'après les (lornnées du problèney

ni __x

n y

Et X2-y 2=b.(2
La valeur (le y (dans l'éqluation (1)

étant nl x_, nous aurons, enl substituant
ni1

cette dernière vaileur danls l',qua,,tioi- (201
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n2n x2

4 n2 x 2 -b 2

-fî2- n-) = b m-,.,
b m- .

m11--n2

b'o bm 2  
-

ni - n12
4_m 11-

prem1ier nombre.

]euplaçons x par sa valeur dans l'é-

tmniV1
m - n- m n ~

mu n -bb~n m n- n~b

ù m n

ntier nombre.

l, h1. Un capital est placé à 4 p. 100. Si
ea -.tiultiplie le nombre (le piastres du
tjltal par le nombre de piastres qu'il
l*4Þorte d'intérêts en 5 ans, on obtient

0400. Quel est ce capital ?
-éPonse: $2650.

i ce capital.
2 0 lnterêt (e x à 4

. D'après
pendant 5 ans =

les donnée-s du

x2

1404500,

-X2= 7022500;
t de x ± V7022500 = ± 2650, capi-

eandé.
J. O. C.

CTURE POUR TOUS

LZ8 PETES CARDINALICES ET ARCHI-
EPISCOPALES.

(Suite.)
Je 27 .uillet dernier, Son Excellence

8Ulégat du pape remettait le pallium à
randeur Mgr Fabre, premier arche--qu.e durMrFbeepeiracee e Montréal.

d'o evation de Mgr Fabre à la dignité8e eI evêque, et, à cette occasion, la pré-
ans nos murs du premier cardinal

canadien ont été célébrées avec beaucoup
d'éclat et d'entrain par le peuple de
Montréal. C'était un spectacle vraiment
grandiose que celui qui avait attiré, le
matin, des milliers et des milliers de per-
sonnes sur les quais, sur la place Jacques-
Cartier et sur la rue Notre-Dame, au
Palais de Justice, à l'église Notre-Dame.

Le temps, soimlbre le matin, était beau
vers huit heures, et resta beau toute la
matinée.

" Le Montréal" entra dans le port à 8
heures 20 minutes.

Il y avait à bord Son Eminence le cardi-
nal accompagné de Nos Seigneurs Lynch,
MIntyre, Langevin, Walsh, A. Racine,
Carbray, Cleary, et l'ablégat, ainsi que de
MM. les abbés Legaré, Méthot, Marois,
Gagnon, Emard, Colin, les docteurs
Wagner et Prévost, et un grand nombre
d'autres.

Le vapeur avait été décoré avec beau-
coup de goût. Au-dessus des portes de
chaque chambre, on avait placé deux
petits pavillons, et en arrière, sur fond
rouge, on lisait ces mots "Vive le Cardi-
nal."

Sa Grandeur Mgr Fabre se rendit à
bord, accompagné d'un grand nombre de
membres du clergé du diocèse et de
citoyens éminents de cette ville. Dans le
salon du bateau, Sou Eminence le cardi-
nal et Mgr Fabre reçurent un grand
nombre de visiteurs. Vers 9 heures, M. le
maire-suppléant Grenier, M. le député-
greffier Gosselin et les membres du
Conseil de Ville furent présentés à Son
Eminence, puis on se rendit à terre.

Les zouaves pontificaux formaient
double haie du bateau à la tour élevée
sur le débarcadère. La police avait peine
à maintenir l'immense foule qui se pres-
sait pour voir les distingués visiteurs.
Sous le dais, prirent place le maire, Mgr
Fabre, Son Eminence le cardinal, les
évêques et le clergé.

L'apparition de Son Eminence sur la
tour fut saluée par une triple salve de
coups de caions, et par l'explosion d'une
multitude de bombes. Puis, le silence
rétabli, l'échevin Grenier s'avança et lut
une adresse au nom des citoyens de
Montréal.

Après cette adresse. le Révd Père
Dowd, curé de St Patrice, lui en lut une
autre au nom des Irlandais de Montréal.

Le cardinal parut très touché des senti-
ments exprimés dans ces adresses, et y
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répondit en quelques mots. Il remercia
le maire pour la belle réception dont il
était l'objet.

Montréal, a-t-il dit, occupe une grande
place dans l'histoire du Canada, et il
a toujours montré son attachement pour
la cause de l'Eglise.

En réponse au Révd Père Dowd et à la
députation irlandaise, il dit qu'il avait
eu toujours du respect et de l'admiration
pour le peuple del'Irlande.

L'ESCORTE, LA PROCESSION

Outre les zouaves pontificaux, le 65me
bataillon, sous le commandement du ma-
jor Dugas, en l'absence du lieut-colonel
Ouimet, rangé sur deux lignes, formait
une imposante garde-d'honneur à Son
Eminence, à Son Excellence l'ablégat, et
aux évêques qui les accompagnaient.

160 hommes de la force de police,
sous le commandement du chef Paradis
et du député-chef Neagelé, et 50 pompiers
faisaient la garde pour empêcher l'encom-
brement des voitures, et pour préparer
la voie.

Parmi les officiers du c5e, on remar-
quait, outre le major Dugas, les capi-
taines Roy, Giroux, Ethier, Piché, Ville-
neuve, et les lieutenants Villeneuve, Hé-
bert, Laframboise, Lafontaine, Charest,
Labelle et Viger. Les zouaves pontificaux,
au nombre de 32, étaient conduits par le
lieutenant-colonel Hughes.

En arrière (lu 65e, se trouvait une dé-
putation de l'Université Laval, composée
du Révd M. Larocque, des honorables
Chapleau et Chauveau, de M. l'abbé Mar-
coux et des Drs Rottot, Lachapelle, Ri-
card, Laramnée, Brousseau, Berthelot,
Fafard, Duval et Desrosiers.

Les échevins présents étaient MM. Lee,
McShane, Malone, Villene7uve, Dubuc,
Mount, Beausoleil, Brunet, Renault, Ha-
melin, Dufresne, Mathieu, Préfontaine.
Laurent, Martineau, Rolland, Lamon-
tagne, Jeannotte, ainsi que le député-
greffier de la cité, M. Gosselin.

Parmi les membres du clergé,on remar-
quait le grand-vicaire Maréchal, les abbés
Colin, Sentenne, Sorin, Brennan, Walsh
et autres.

Immédiatement après la réponse aux
adresses par Son Eminence, la procession
se mit en marche pour se rendre à l'église
Notre-Dame.

Voici l'ordre suivi par la processiol

La cavalcade,
Un peloton de police,
Les pompiers,
Les sociétés suivantes:

Saint-Vincent de Paul, section do
Sacré-Coeur, A. L. Hurtubise, prés., W-
Gariépy, 2nd vice-prés., J. Vennie, Se'
Gagnier, trés., F. X. Gareau comn.; -- se
tion Sainte-Brigide, H. Dupré, prés., -
Germain, trés., J. Dufresne, com.; - se0
tion Hochelaga. O. Rolland, prés., M
Richard, com., L. Lapointe 1er vice-prés-,
A. Tétrault, 2nd vice-prés., E. Mornitl
trés, et J. Allard, sec.; - Société Saint-
Jean-Baptiste, A. Ouimet, prés., Gen.
H. A Guimond, 1er vice-prés., E. Girardi
2nd vice-prés., Jos. Versailles, com.
section Notre- Daine,Jean-Baptiste ValléI
président, R. Savignac, 1er vice.pre5s
Martineau, 2nd vice-prés., W. Maire
commandeur A. B. Cressé, secrétaire;
Lalonde, trés.; - section St-Charles. Geo.
Lépine, président B. H.' Leblanc, er
vice-prés., L. A. Jacques, secrétaire,
Decote, trésorier; - Union St-JosePh'
Décary prés., Lalonde vice-président A
Larin, 2e vice-président C. Lavigne, q
crétaire Trudeau, trésorier A. Thoi1Ja'
ass.-secrétaire; - Union St-Pierre, T. A
Grothé, président; - Cercle dramati
" La Croisade," Arthur Wray, présidcel t

A. St-Onge, secrétaire, L. Gauthier, tr6
sorier A. Valade, J. Labelle, O. Massiel
J. Manton, Z. Gauthier; - Société S"
Patrice, P. Kehoe. J. Foney, G. MurphY'
J. Power, P. McCaffrey, J. P. Nugent,
Callahan et S. Cross.

La faculté de Laval,
La société Ste-Brigide,
La fanfare de la cité.
Onze voitures portant Son Eminece'

les archevêques, les évêques et les nen"
bres du clergé.

Les rues étaient remplies de specta-
teurs. La circulation fut arrêtée pendad
quelques instants. Les trois magnifiqu.
arcs sur le parcours firent l'admiratoo
des distingués visiteurs. La voiture do
cardinal était traînée par quatre chevai%
noirs.

A côté du cardinal,sur le siège d'arrière,
Sa Grandeur Monseigneur de MontréAl;
sur celui d'avant M. le grand-viCalire
Legaré et M. l'échevin Grenier, iia
suppléant.
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ADRSsE DU CLERGÉ
01 Rinnçc et sa suite descendirent

d'abord à la cure de Notre-Dame, puis
trée, dirigea vers l'église. Avant l'en-
ad )ent lieu la présentation d'une
dress e de la part du clergé (lu diocèse

eMontréal.

A NOTRE-DAME

Jarniais cette église n'avait été si bien
écorée. L'aspect de l'immense nef était

Plus imposants.
Le grand autel était décoré de drapeaux

i d'oriflammes disposés de manière à
deisser en relief les lignes architecturales

'2et admirable chef-d'œuvre gothique.
e chaque côté du groupe du cruci-

aernent tombaient quatre oriflammes8urMontés d'autant de flammes de
]OIldr e grandeur. Au-dessus, quatre
letta nmes de couleur violette avec les

ttres " A M " entrelacées. Au pied des
deux Clochetons, deux trophées de dra-t pontificaux, anglais et français,
1a dessus de la flèche centrale, domi-
p arit le tout, un autre faisceau de dra-

eaux différents.
ntre les ogives sculptées à jour quilontent les stalles du chour étaient

co8 endues des flammes de différentes
to aurs portant chacune une inscrip-

Patrie, Religion, Résolution, Foi,
PPérance,Charité, Obéissance,Humilité,ureté etc.

u-dessus, la bannière des Mystères.
ét,., nédiatement au-dessous des stalles,

iet fixés les blasons de la Papauté.
gauche du choeur, le trône.

b u haut de la voûte, descendait unjan lense baldaquin formé de draperies
e et blanc, et au-dessus de l'entrée

Veihoeur, des bandes de même couleur
aient se rattacher au second jubé.La nef était décorée avec la plus

prne simplicité, mais avec le goût le
Parfait.

e long des galeries desjubés couraient
brelacées des guirlandes de draperies
le ces et rouges, qui ressortaient sur

ud sculpté et multicolore.
4r chaque colonne deux blasons.

Au dehors, sous le péristyle, de grandes
u urperies rouges couvrant l'espace duSitué entre les portes.
o e chaque fenêtre tombaient des
etnarnlnes blanches aux armes du pape,

t 1g0ues de vingt-cinq pieds.

Entre les colonnes, suspendus, des dra-
peaux rouges et tricolores.

Quand la procession rentra dans le
temple, les soldats du 65me se placèrent
à droite et à gauche formant une garde.

Son Eminence, en bénissant le peuple
sur son passage, fit son entrée dans le
chour, suivi de l'a blégat, des archevêques
Fabre de Montréal, Lynch de Toronto,
Taché de St Boniface, Leray de la
Nouvelle-Orléans, Gross d'Orégon, Du-
hamel d'Ottawa, et des évêques Loughlin
de Broocklyn, de Goësbriand de Burling-
ton, McIntyre de Charlottetown, Rogers
de Chatham, Conroy de Curium, Langevin
de Rimouski, Walsh de London, O'Hara
deSwanton, Mahoneyd'Eudoxie,Wadams
d'Ogdensburg,Racine de Sherbrooke, Mo-
reau de St-Hyacinthe, Cleary de Kings-
ton,Lorrain de Cythère,Carbray d'Hamil-
ton, Maes de Covernton, Gravel de
Nicolet.

Jamais le choeur de Notre-Dame n'avait
étémoin d'une cérémonie plus auguste

et plus belle.
Près des balustrades, se trouvaient les

membres de la Eaculté Laval, revêtus
d'hermine, les zouaves, les dignitaires de
la Société Saint Jean-Baptiste et les
députations des autres sociétés.

La messe fut chantée par le cardinal
ayant comme prêtre-assistant, le grand-
vicaire Legaré, comme diacre et sous-
diacre d'honneur, MM. les abbés Marois
et Gagnon, comme diacre et sous-diacre
d'office, MM. les ecclésiastiques Laforce
et Bourassa.

Un choeur de six cents voix, avec un
orchestre complet, sous la direction de
M. Charles Labelle, a exécuté la messe
du second ton harmonisée, qui avait été
chantée au sacre de Sa Grandeur Mgr
Fabre. M. J-Bte Labelle touchait l'orgue.

A l'offertoire, le Tu es Sacerdos, fut
donné par MM. J. Hudon, T. Lortie, C.
Labelle, et H. A. Cholette.

Sa Grandeur Mgr Maes a prononcé le
sermon de circonstance.

L'INVESTITURE DU PALLIUM

Après la messe, eut lieu la cérémonie
de la remise du pallium.

M. le curé Sentenne, fit lecture en latin
et en français du décret papal érigeant
Montréal en archevêché.

Voici ce décret:
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LEON XIII PAPE

Bref du V III juin, 1886 érigeant Montréal en
archerêché.

(Traduction française.)

Pour la mémoire de la chose. Nous avons été
informé par Notre Vénérable Frère Edouard
Fabre, Evêque de Montréal, en Canada, que
Montréal, le siège de son Evêché, l'emporte sur
les autres villes de la Province de Quebec tant
par le nombre de ses habitants, que par celui des
tidèles et des prétres, et aussi par la dignité civile
dont elle jouit, et que, conséqueiiuneiit, pour
répondre à l'honneur et la splendeur de cette
ville, il est juste que le Siège Episcopal soit élevé
au rang de Siège Archiépiscopal. Nous avons
traité cette question avec Nos Vénérables Frères
les Cardinaux de la Sainte Eglise Romaine, pré-
posés à la propagation du Nom Chrétien, et après
avoir soigneusement pesé toutes choses, de l'avis
de Nos mêmes Venérables Frères, Nous avons
jngé à propos d'accorder cette faveur. C'est pour-
quoi par les présentes lettres, en vertu de Notre
Autorité Apostolique, retranchant le titre Epis-
copal de Montréal, Nous érigeons et instituons
le Diocèse tie Montréal en Diocèse Archiépis-
copal, avec tous les droits et priviléges conpé-
tents, Nous réservant à nous et au Saint-Siège
Apostolique la faculté d'assigner plus tard des
suffragants à cette nême Eglise Archiépiscopale,
et Nous nommons et établissons Notre Vénérable
Frère Edouard Fabre, Archevêque de ce même
Siège Archiépiscopal (le Mdntréal, et Nous lui
accordons et conférons tous et chacun des droits,
honneurs, privilèges et insignes propres aux
Archevêques; nonobstant tous documents à ce
contraires, bien que dignes d'une mention
spéciale et individuelle et susceptibles d'y
apporter une dérogation. En conséquence, Nous
décrétons que les présentes lettres sont et seront
fernies, valides et efficaces, et qu'elles produisent
et obtiennent leurs effets pleins et entiers, et,
qu'elles pourront concerner plus tard, et que
c'est en conformité avec ce qui est exposé ci-
dessus que les juges, quels qu'ils soient, ordinaires
et délégués, et même les auditeurs des causes
du Palais Apostolique, ainsi que les Cardinaux
de la Sainte Eglise Romaine légats a lalere, leur
enlevant à tous et à chacun d'eux toute faculté
de juger et d'interpréter autrement, devront
formuler leurs jugements et définitions, et Nous
déclarons nul et de nulle valeur tout acte con-
traire à ces mêmes lettres, qu'il arrivera à qui
que ce soit eten vertu de n'importe quelle autorité
d'attenter sciemment ou par ignorance.

Donné à Roine prés Samnt Piorre, sous l'anneau
du Pècheur, le VIIl juin MDCCCLXXXVI, la
neuvième année de Notre Pontificat.

M. CARD. LEDoCHOWsKI.

Son Eminence le cardinal, s'avança
alors vers Sa Grandeur Monseigneur
Fabre, qu'il revêtit du pallium, puis le
clergé sortit processionnellem ent de
l'église, au chant de l'Ave Maris S'tella ;
c'était la fin de la cérémonie.

LE BANQUET

Après la cérémonie religieuse, eut lieu
le banquet dans la salle du Cabinet de
Lecture Paroissial, qui était décorée avec
un goût exquis. La table était chargée de
fleurs artistement disposées.

L'hôtesse était madame Duperrouzel.
A la table d'honneur, prirent place le

cardinal ayant à sa droite Mgr Fabre et
à sa gauche Mgr Lynch, tous les évêques,
les supérieurs de Saint-Sulpice, des
Jésuites, l'Administrateur de Peterbo-
rough les vicaires-généraux de Toronto,
de Montréal, de Québec et d'Ottawa, et
les RR. PP. Antoine et Meynam.

Il y avait, à sept autres tables, plus
de cent cinquante prêtres.

Le banquet a duré une heure. Aucune
santé n'a été proposée. Tout le temps, le
corps de musique l'Harmonie a exécuté
des morceaux choisis.

LA RECEPTION

Vers les quatre heures, Son Eminence
et Mgr Fabre se rendirent à l'Hôtel de
Ville pour la réception officielle. Une
foule immense se pressait encore là. La
cavalcade, sous la conduite du major
Lapointe, faisait escorte aux distingués
personnages.

Les décorations de l'Hôtel de Ville ne
laissaient rien à désirer; un goût irré-
prochable v avait présidé.

La réception a eu lieu dans la salle du
conseil. Son Eminence occupait le fau-
teuil du maire, et Mgr Fabre se trouvait
a sa gauche.

Les premiers reçus furent les membres
de la faculté de l'Université Laval, qui
vinrent en corps présenter leurs hon-
mages au prince de l'Eglise. Le vice-rec-
teur, M. l'abbé Marcoux se fit l'interprète
de la députation et donna lecture d'une
adresse au nom de la faculté.

Son Eminence répondit en termes
émus à cette adresse. " Je suis touchée,
dit-elle, de ce témoignage de respect et
d'attachement que me donne la faculté
de l'Université Laval à Montréal. Je
porte beaucoup d'intérêt à la Succursale,
et je crois qu'elle a beaucoup d'impor-
tance pour l'avenir de Montréal.

"Elle a eu beaucoup de difficultés 
vaincre, d'obstacles à surmonter depuis
son établissement; mais j'ai assez d'e%-
périence des choses humaines pour dire
que c'est là un bon signe pour elle. Plus
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débu vre rencontre de difficultés à son
u, Plus elle s'établit solidement. Ce

i 1-n bonheur pour moi de voir cette
IllSttution florissante. Il dépend de vous

elle marche de succès en succès. J'ai
béen souvent demandé à Dieu de vous
la ' et je vous accorde de grand cœur

iédiction que vous sollicitez."
res mnem bres de la Faculté s'agenouil-
ent et Son Eminence les )énit.

pr'es niombreux visiteurs furent ensuite
ca6"ntés tour à tour à Son Eminence le

ealial et à Mgr l'archevêque de Mont-
Prése e 700 personnes leur ont été

MINATION, LE FEU D'ARTIFICE

Iliamais )nous n'avons vu autant de
soir. e Ur la place Dominion qu'hier
en . Nous ne croyons pas nous tromper.P(rtant le chn ralle hiffre de quinze à vingt

p personnes.
8,îandant que de la place Dominion

çait vers les nues un admirable feu
ce richement varié, pendant que

de la ',nation rayonnait de tous les coins
, le ciel se sillonnait de mille

dansl% lumineux qui exécutaient des
t tôt5 bfolles, des courses vertigineuses,

tôt rillant de feux irisés et éclatants,
corn Paraissant se recueillir pour re-

entrencer, l'instant d'après, avec plus
b ain et de féerique splendeur.
irn. -toutes les rues régnait une

(Ule • Ion extraordinaire; partout la
rue Joyeuse encombrait les principales
ain'urtout les rues Notre-Dame et

es urent, où l'illumination offrait
L'2îî eurs coups d'œil.
ulrn .0tel de Ville était splendidement

toutus¤, et les lumières électriques à
bel effse tourelles produisaient un très

les t ' *
née ours de Notre-Daine étaient aussi
Sr l lumières électriques.

leDosat Place Jacques-Cartier, la vue se
vea etcsur les hôtels Richelieu, Béli-

etc.
les1 rearqué le bel effet produit par
fusion ernes chinoises disposées à pro-

l'es evant le Palais de Justice.
aint-uraux (lu gouvernement, rue

co)d' rel, offraient aussi un joli
ent es rues Notre-Dame, Saint-Lau-

ert n tCerine, Saint-Denis,Saint-
citoyens avaient rivalisé le
hon' goût. et l'illumination

était générale. Partout dans la ville, on
a tenu à honneur de donner tout l'éclat
possible à ce digne couronnement de la
démonstration.

La rue Dorchester était aussi fort bien
illuminée à plusieurs endroits, et jusque
dans la partie reculée de la ville.

L'Ecole Normale Jacques-Cartier était
remarquablement illuminée, et du site
élevé qu'elle occupe présentait de loin
un bel aspect.

Sur la rue St-Hubert, on a particu-
lièrement remarqué les demeures de M.
N. Bourgouin, avocat, et de MM. Sené-
cal et Delorme. La maison de madame
Fabre, mère de Mgr. Fabre, rue Lagau-
chetière, était admirable. Au dessus de
la porte un transparent portait l'inscrip-
tion : Ecce nater tua, 'Voici votre mère.'

La rue Dubord était fort belle. La rue
Sainte Elisabeth était aussi illuminée
avec goût.

Sur la rue Notre-Dame mentionnons le
Séminaire, les bureaux de la Presse et du
Monde, ceux de l'Etendard, rue St-Jacques
et ceux de la Mfin erre, place Jacques-Car-
tier; rue Notre-Dame encore, les maga-
sins de MM. Simard, Lanctot, Beullac,
Dufresne et Mongenais, Laviolette et
Nelson et une foule d'autres.

Sur la rue St-Laurent, MM. Boisseau
frères et M. Lorge avaient les magasins
les mieux illuminés.

Aux environs de la cathédrale et du
palais de l'archevêque, l'illumination
avait atteint son plus haut degré de
splendeur. Le palais archiépiscopal était
surmonté d'une multitude de lanternes
chinoises dont*le coup d'oeil était char-
mant.

Mais sur la rue Beaudry, de la rue
Sainte-Catherine à la rue Robin, le coup
était magnifique. Drapeaux et bande-
rolles aux couleurs papales et cardina-
lices traversant la rue; dans les fenêtres,
chapelles ardentes, inscriptions, trans-
parents, etc., et des centaines de lan-
ternes chinoises.

Comme ensemble, cette partie de la
rue Beaudry était ce qu'il y avait de
mieux dans les environs.

Une des plus belles demeures particu-
lières, c'était celle de M. Owen MeGar-
vey, fabricant de meubles de la rue
Notre-Dame, coin de la rue McGill. M.
McGarvey a sa demeure près de l'arche-
vêché, coin (les rues Mansfield et Lagau-
chetière; elle était i!luminée de quatre
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lumières électriques et de cent lanternes viennent d ere créés sont déjà une preuve
chinoises et vénitiennes ; la serre de M. le Canada sera l'objet de la sollicitude (lu <
McGarvey, tout illuminée offrait un de la chrétfenté.coup d'il resplendissant que tout leexprimé lr gratitidcoup 'dlresplndisant qe tot leau, Saint-Père par de brillante,, dénionstratiO"s'
monde contenplait. La demeure voisine, 'out le monde est heureux de l'honneur qui
celle de M. W. Clendening, celle de Mme conféré à Sa Grandeur Mr F L De,
Perrault, tante de Mgr Fabre, rue Uni- ment sans bornes qu'il a toujoure montré
versité, et le poste de police No 6 ont intérêts religieux (lu pays est bien connu
aussi beaucoup attiré les regards.euvres qu'il a accompliesaussibeaucup atiré ls regrds. puis de longuesg années ont fait vénérer son nn

La maison 1574, rue Notre-Dame, ou et en devenant archevêque de Montréal, il 
est né Mgr Fabre a attiré vivement l'at- surne (le nouvelles responsabilités, il lui incoil
tention publique. Elle était joliment illu- de nouveaux devoir>, qui ne seront pas
minée, hier soir. (le sa sollicitude pour le ien de la société."

MM. Cadieux et Dêrome, libraires de
la rue Notre-Dame, méritent une men-
tion toute spéciale pour leurs décorations
et leur illumination. Mgr Fabre naquit à Montréal le 28

L'Académie du Plateau, vue de la rue vrier 1827, de feu Edouard-Raymoid
Ste-Catherine, offrait un des plus beaux Fabre et de Luce Perrault
points de vue de la soirée. Une longue Il entra au collège de St-Hyacinthe
avenue bordée de lanternes s'étendait de l'âge de 9 ans. En 1843, il alla continuer
la rue à l'école, qui paraissait tout en ses études à Paris, et ce fut le 18 octobre
feu; des transparents coloriés ornaient 1844 qu'il prononça ses premiers voeU
les fenêtres, et des arabesques de feu cir- au Séminaire de Saint-Sulpice à îvrY'
culaient sur la toiture et la façade. Dans France. En 1846, il fit un voyage
la porte principale, on voyait les armes Italie, puis il revint ' Montréal, o' il t
du pape; à droite le portrit du cardinal; ordonné prêtre en 1850.
à gauche celui de l'archevêque, et au- Il fut d'abord vicaire à Sorel, et en i8 2

dessous deux vues superbes de Montréal nommé à la cure de la Pointe-Clair"
et de Québec. Deux ans après, Mgr Bourget le rappelg

Avant de terminer, nous dirons avec à Montréal, et le fit chanoine.
Le Monde, auquel nous avons emprunté En 1869, il retourna à Rome pour
une grande partie des détails qui pré- sister au concile du Vatican, et peu aPrèo
cèdent: son retour il fut choisi comme coadjt'

" Tous les catholiques doivent se réjouir de teur de l'évêque de Montréal. Il
l'honneur insigne que Léon XIII vient de taire l'onction épiscopale le 1er mai 18731
à la ville de Montréal. En érigeant la métropole sMccé
commerciale du Canada en archevêché, il a da àd
voulu rendre hommage à l'esprit de foi les Ca- mai 1876.
nadiens, et il a témoigné <le l intérêt qu'il por-
tait au Canada catholique.

" Les démonstrations qui ont eu lieu à cette HISTOIRE DES CHOSES VULGAIRES QUI 0
occasion ontdénontró à P1'envoyé du pape que ENTOURENT
nous pouvons apprécier ce que le Saint-Père a
fait pour le Canada. Nous devons en même (Voir Journal de l'Instruction publiquee
temps rendre un juste tribut d'hommages à Son
Eminence le cardinal Taschereau, qui est venu
au nom (ln pape, remettre le pullii à Sa Gran- Ji.soriquc de la chassur.-La chau
deur Mgr Fabre. telPe

Le cardinalat est une dignité qui élève le
titulaire au rang de prince dle l'Eglis. Après le
pape, le cardlinal est le plus liant dignitaire dans souliers remonte à l'année 219 avant J
la hiérarch ie ecclésiastique. Il devient un des Christ.
conseillers du Saint-Père: c'est une des lumières La matière des souliers chez les ancie
de l'Eglise enseignante.dec'is eneinate a é-té'l successivement l'écorce (l'arbresi e

" La création d'un cardinal au Canada con-
tribuera à mettre notre pays en évidence, et lui JOn e
attirera de nouvelles faveurs du Saint-Siège, en de l'ère chrétienne, les magistrats et
l'unissant plus étroitement encore à l'Eglise du empereurs romains portaient des souliers
Canada. dc soie rouge ou de toile de lin fort

" Les deux nouveaux archevêchés (1) qui brodée et enrichie de perles et de (ie
1) Les archevêc"és de Montréal et d'Ottawa. mants. Dans la haute bourgeoisiet e

auSin-èr ard bilats éontatoà
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nies avaient des souliers noirs, et les
éta3 es des souliers blancs. Le sabot

la chaussure des Gaulois, nos aïeux.
7e siècle de l'ère chrétienne, cer-

in esch aussures, aujourd'hui très com-
no , étaient à la portée d'un petit
denbre de personnes. On cite le legs de

sandales fait à une église par
L ?baud, ancien abbé de Fleurv-sur-
i .c harlemagne ordonna aux ecclé-

di re lues de prendre des sandales pour
messe. Quelques paires de sou-

oertaisaient souvent partie des présents
aut pape par les souverains.

1 l'époque de Louis 1er le Débonnaire,
p .0 liers dits à la poulaine, du nom de
0 ain, leur inventeur, commencèrent

boParaitre. Vers la fin du 10e siècle, le
ela fde ces souliers relevait par devant
d, Olme de bec; le derrière était armé

serons >
dep longueur, qui varia sous le règne

ta, ilPpe 11, Auguste, suivant l'impor-
ee des personnages, était communé-

en .d'un demi-pied ; les bourgeois les
B. aient quelquefois d'en pied ; les
là',eurs et les princes, de deux pieds. De
il Origlne et le sens de ces expressions:

g. ur un grand pied;- tout est sur un
Pied dans cette maison.

eros 11Charles VI, cette chaussure si
4o tese .fut remplacée par une mode
d OlIns ridicule; on porta des souliers.

Ce Pied de large.
9elPendant, du temps de François 1er,
ene ques personnes n'avaient pas quitté

souliers à la poulaine.
1 a ngleterre, les souliers eurent, dès
on e 1633, la forme usitée aujourd'hui;

adapta des boucles en 1670.
sub-ePuis deux siècles, la chaussure a
tiop en France de nombreuses modifica-118.

ae nufacture de souliers faits à la
dre8 19qe et sans coutures, établie à Lon-

,re 1814, par un Français nommé
tio 'e, Occupait 300 ouvriers, qui confec-
er8 aient par jour mille paires de sou-

U n très bon usage.
rie abits d'hommes. - La redingote,

Pr 'le anglaise, fut introduite en
e Vers 1725.

Ofrac, sorte d'habit négligé, d'origineOnaise, avait été adopté vers le milieu7e siècleLe
eantalon ne date que 'des premières

, de notre siècle. Pantalon est le
.rdun personnage de la comédie ita-

lienne, qui portait toujours une espèce
de culotte tenant avec les bas.

Au moyen-âge, on appelait chausses le
vêtement qui couvrait toute la partie in-
férieure du corps. Lorsqu'on vint à par-
tager les chausses aux genoux, une partie
prit le nom de haut-d e-chausses, et l'autre,
de bas-de-chausses, ou simplement bas.

C'est d'un bouffon du 18e siècle nom-
mé Gilles, célèbre par son jeu et ses facé-
ties, que nous vient le gilet, qui faisait
partie de l'habillemert de ce farceur.

LAUJOULET.

V A R I É T É S.

Population de la France de 1700 à 1881.-Les
chiffres suivants, qui indiquent les variations
successives de la France depuis l'année 1700
jusqu'à l'année 1881, nous semblent devoir pré-
senter un certain intérêt:

1700..................... 19,660,000 h abitants
1762..................... 21,769,000 -
1801..................... 27,349,000 -
1821............... .... 30,461,800 -
1831..................... 32,512,000 -

1841..................... 34,230,000 -
1851................. 35,680,500 -

1861 ................ 37,386,000 -

1866..... . ............. 38,067,000 -
1872..................... 38,102,000 -

1876..................... 37,000,000 -
1881..................... 37,672,000 -

Il est facile de constater, à l'aide de ces diffé-
rentes statistiques, que de 1801 à 1881, la popu-
latiou de la France s'est accrue dans (les propor-
tions assez importantes. En 1886, elle compte
38,067,000 habitants, date où elle atteint son
maximnuni. Au recensement qui a suivi cette date,
et qui n'a en lieu qu'en 1872, c'est-à-dire six ans
après, et non cinq ans après, ainsi que de cou-
tunie, elle tombe à 36,102,000 hlabitants.

En d'antre termes, dans l'espace de six ans,
deux millions de Français, adultes pour la plu-

part, disparaissent du pays. Il faut en conclure
que, déduction faite des Français qui n'ont pas
quitté l'Alsace et la Lorraine, le reste des deux
millions d'habitants qui constituent le déficit
signalé, a disparu, soit au cours de la mallheui-
reuse guerre de 1870, soit à la suite des événe-
ments qui en ont été le contre-coup.

Le Diocèse de Paris. - Le diocèse de Paris
compte actuellement142 paroisses. dont 69 dans
l'enceinte fortifiée et 73 dans la banlieue. De
tous les diocèQes de France, celui de Paris est le
plus petit comme étendue territoriale; mais, en
revanche, il est le plus important par sa popu-
lation et par le grand nombre de communautés
et d'institutions ecclésiastiq ues qu'il renferme.

Dans Paris, la paroisse la plus importante
comme population est celle de Saint-Anbroise,
qui compte 81,760 habitants. Viennent ensmite :
Sainte-Marguerite, < ui en a 76,491 ; Saint-Jean-
Baptiste de Belleville, 59,803; Sainte-Marie des
Bati2nolles, 52,450 ; Sainte-Marie des Batignol-
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les, 51,908; Saint-Pierre le Montinartre, 51,433;
Notre-Darne-de-la-Croix, MNéliîiîuîontaîî, 52,079;
Notre-Damie de CIligaCourt, 51,193.

La paroisse de aiit-Rocil, qîli passe, à tort
pourt la plus imlportante de la captitale, n'a que
28,817 habitants; La 'Madeleinîe eîi a 29,272;
St-At(uustiîî, 29,712 ; Notre-Daîîîe de Lorette,
44,030 ; Saint-SulIpice, 37,369, etc.

Par mine conîtradiction assez étrange, la plus

p etite (les paroisses de Pariis est celle de Notre-
=ae, la cathédrale, qui îîe coîtîpte (lue 6,570

habitants.
- L'avau t-ilernière livraison dles Annales le

lat Propagation (le la Foi contient le conipte rendu
de la sittuation de l'Seuvre eîî 188..

Le total <les somîîîîîe recuieillies dans le mnîde
entier, pendant cette annîée, S'élève à 6,629,288
francs, soi1t, 266,740 francs (le pîlus qu'en 1884.-La France figure dans cette Foîtîme polir4,331,-
076 franîcs ; l'Allemnagnîe, pouîr 422,066,77 francs;
l'Autriche, pour 76,204 f rancs ; la Hongrie, pour
9,667 francs.

- Il y a aut Caîîala 37 villes dlont la populationî
est de 5,00<) à 2.3,000 himes, et 7 qui coiiipteiit
plus de 25,W<0 lones. Ces dernières sont les sui-
van tes : Mon tréal, 180,747 : Tronto, 76,415Qi-
bec, 62,446 ; Flalifax, 36,000; laîitu,353961
Otaîvaý, 27,4112 ; Saîîît-Jean N.BÀ 26,127.

- Un jourîîal aîîîýriCaiii évalue le îioînbre des
vaches laitière aux Etats-Unîis à 15,000,000. On v
fait chaque anntée 1.300,000 lb., de beurre, et 450,
000,000 Iîs dle froîiagýe.

Eîî 1880, on a lait 772,204 000 l<s de beurre
euîr les feuîies, et 29,451,000 Ibls dalns les betir-
reriesq, et tîn total de 243,145,W00 Isde tiroîiage.
Eu outre, ont a îàbripluîs de 17,00t0,000 lbs d'oheo-
muargari ne.

Voilà des Chîiffres respectables.

PENSÉES DIVERZSES.

Plus l'offenseur est cher, plus on1 ressent l'in-
jutre. (RACI NE.)

Moins on pense, p)lus 0on parle.
(MONTESQUIEU.)

Plus un homme a l'âme bonne, moins il soup-
çonne les autres de inéchanceté. (BOISTrE.)

Comme le soleil Chasse les ténèbres, ainsi la
Science chiasse l'erreur. (ACADÉMIE.)

Ainsi qu1e la vertu, le crime a ses degrés.
(RACINE. )

Uin homnme est plus fidèle aut secret d'auîtrui
qu 'aiu sien propre; une femme, att contraire,
gcarde mieux son propre secret q e elui d'autrui.

LA B zurÈii.)
La vérité ne fait pas autant dle bien dans le

monde qune ses apparenices y font de mal.
(LiA RtOClîIII1OUCAUIo.)

Le bonheur des méchants comme un torrent
[S'écoule.

(RACINE.)
'Rien n'eont pêchie tant d'être isaturel que l'envie

de le paraitre. (LA ROCIIEFOIJCACLD.)
Il est bon de p)arler et mîeilleur (le se taire;
Mais toius deux sont mnauvais alors qîîihs sont

[oit trés.
(LA Fux'r'Au xÇF.)

La .jeunesse est la fleur de toute une n)atiOO'
c'est dans la fleur qu'il taut préparer les fruits-

L'ennui qui dévore les hommes aut milieu
délices est inconnu àl ceux qui savent s'occUrlf
par la lecture. (FÉxEiýON.)

Il est néceF'saire de bien connaître les défauo~
de celui qu'ou iinstruit, afini de se servir de t.oiteo
sortes (l'adress.:eH pour les diinuiier, en dliltio'
gruant avec soin les défauts que l'âge eniporteî d
ceux qui s'accroissent par l'âge même.

C (NîcoLE.)
Le travail est la destinée (le l'honime. U

ecri vain a dit: Le laborieux paye la vie, le Pe
resseux la vole.

Le peintre Léonard de Vinci disait de lat
"La sévérité renfermîe plus (le vraie bonté qole

les conîipliiiienit.'' Il avait raison, et cette pen8e
s'applique à toutes les Seuvres,

Les enniieis ont leur utilité ; ils vous Ilonitrel"
vos fautes ; ils voits disenit des vérités : ce C i
des niaîtres qu'on lie paye lias.

De touts les mnoyens l10on petit elliployer 5vee
succès, pour ouvrir iintelligence aux joe
gyens, il Wiy en a point dont les eflets soienît Plt 9

sû rs que la curiosité. Le désir de 1avir 01tl
est autssi nîaturel que la raison. (PLeelE-)

Ne perdez rien ; ornez votre esprit; fortîhe
votre raison; mqIiérez des Coli ilaisLsalîCes e
vous serez sûùr d'tre auiné jusqu'à lat fin dle VOttf
C arièére. (TuEsSA j0

La santé nî'est qu'un noiot; la vie n'est q1Ule
rc'; la glieî'est quueapp>arence e

gruîces et les plaisiîrs lie sonit qu'unil dange, e
aiîîusemneîît. Tout est va ru en lions, excep te
sincère aveu que ntous f*aisons devanît Dietu
nos vanités. (BosUET;'.)

La charité maternelle de l'Eglise bien l
répandue égalemmîeît sur tout le genire humtiail e
nerveilleuseuuent souicieuise de tolites les natîO10

a cepenmdaint coutumine de regarder avec uni
tiîiiit paruticulier le mîisèricorde celles que
violence ou l'erreur onît arrachées (les broe
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CONDITIONS D'ABONNEMENT: d
Le prix 41'thoiiiueunieît est D-UN DOILIL.A OUqgi

DEUX DOILLAR1# par an payables d'avance.Cleo
paieront cette dernière somme recevront eîî prime uC
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Nosep<ruIîs que, vu les sacrifices c<ul<irftbleg adji
nous4 avons dl t'aire pour l'impression et la public<îlo5î
Présent journal, toits les inistitulteurs et insttutrices Sei .
,lii <tevoir (ie nous expédiler le Plus tôt possible le Pri

leurabonemnt. C. 0. BEAUCHEMIN & FILSi
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